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LUCIEN V AN OBBERGH 
Si les rôles d'amoureux et de héros, au théâtre, 

sont généralement départis aux ténors, c'est aux 
basses qu'échoient ceux de pères, de souverains, 
de mentors ou de traîtres. Les exceptions peu vent 
se compter. Un Roméo barytonant, un père Lau­
rence ténorisant sont inconceJ1ables . Cette réparti­
tion, qui remonte aux origines mêmes du théâtre 
lyrique, résulte logiquement ( romme tout ce qui 
touche à l'expression musi~ale) de la psychologie 
auditive elle-même. Les notes aiguës, produit de 
vibrations rapides, expriment naturellement des sen­
timents allègres, vifs, impétueux; les notes graves, 
résultant de vibrations lentes, évoquent par le fait 
même la gravité, la pesanteur : elles sont l'expression 
appropriée de la méditation, des conseils sages, des 
admonestations sévères, des complots ténébreux. 
En moyenne, le ténor a donc les rôles les plus sym­
pathiques et, l'éclat naturel du timbre s'alïant à 
l'héroïsme du geste, il est normal que ce soit vers 
lui que s'envolent les rêves des jeunes spectatrice~ 
enamourées. 

- Oui, oui. Cela n'empêche qu'une bonne bassr 
à la voix sonore et bien timbrée, à la musica:ité sûre, 
au ;eu intelligent et réfléchi, est, au théâtre, d'une 
importance exactement équivalente et que, dans 
nombre de pièces comme Rigoletto, Méphistophélès 
et les Maîtres-Chanteurs, c'est sur elle que porte tout 
le poids. Une basse de cette espèce, nous l'avons 
en Lucien Van Obbergh. 

??? 

Il naquit en 1888, à Schaerbeek, dans une maison 
ae la rue des Palais qu'il habite toujours et qui 
appartient à sa famille depuis une douzaine de 
l11stres: on voit déjà là un indice de cette stabilité 
par quoi il devait nous rester fidèle. Son père était 
négociant. Lui-même rêvait de devenir imprimeur et 
il fit son apprentissage chez Lesigne. On faisait beau-

coup de musique chez lui. Lui aussi aimait la musi· 
que, mais il ne la pratiquait pas. Un jour, cependant, 
cédant aux solUcitations, il se résigna à interpréter 
un morceau jadis célèbre, le Credo du Paysan. Ce 
fut la « révélation » déterminante qui se produit, à 
un moment donné, au début de toute carrière artis­
tique. Une élève de Merle-Forest, le régisseur de 
la Monnaie, qui assistait à la séance, décida le jeune 
homme à se faire entendre à son professeur, lequel 
déclara illico à Van Obbergh qu'il possédait une 
vraie voix de théâtre et qu'il commettrait un crime 
en ne l'exerçant pas. Mais l'autre, - qui, en sa 
qualité d'imprimeur, avait du caractère, - s'obsti-

nait dans sa vocation première. Il consentit cepen­
dant à piocher le prologue de Paillasse et à « audi­
tionner » chez Kuff erath et Guidé. Ceux-ci, enchan­
tés, voulaient l'engager toztt de suite. Mais Merle­
Forest objecta que son protégé n'avait pas de réper­
toire et qu'il lui fallait encore cultiver sa voix. Sur 
quoi, Van Obbergh se mit sous la discipline de 
M. Mertens, chef du chant à la Monnaie. Ses pro­
grès furent si rapides que, huit mois plus tard, il 
était engagé à l'Opéra de Nice, où il débuta darsS le 
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rôle de Saint-fkice des Huguenots ei où il demeura 
trois ans. 

Vint la guerre et l'interminable période de l'occu­
pation. Van Obbergh, qui se trouvait à Bruxelles, 
prêta son concours à d'innombrables concerts de 
bienfaisance. A l'armistice, Kuf/eraih et ses collè­
gues s'empressèrent de l'adjoindre à la troupe de la 
Monnaie, dont, depuis, il ne cessa de faire partie -
sauf en 1923, année où il accepta un engagement au 
Grand Théâtre de Lyon. Il se fit entendre, en outre, 
hors saison, d Aix-les-Bains, Vichy et Grenoble, re­
cueillant partout les mémes succès. 

Pour établir la liste de toutes les créations, de 
toutes les reprises importantes auxquelles Van Ob­
bergh associa son talent, il faudrait parcourir tous 
les programmes du théâtre de la Monnaie epuis 
sept ans. Il est un des pilier~ de l'établissement, et 
l'un des plus fermes. Avec lui, on peut être tran­
quille, on sait que les choses seront faites en con­
science. La conscience, telle est peut-être sa qualité 
maîtresse. Qrzand Van Obbergh établit un rôle, on 
peut être sûr qu'il l'a fouillé à fond, qu'il l'a tourné 
et retourné de toutes les manières, qu'il en a exploré 
les moindres recoins et envisagé les aspects les plus 
fugitifs.Quand on le chargea de celui de Hans Sachs, 
il eut soin de lire toute la littérature française et 
allemande du sujet - et on sait si elle est vaste. 
Aussi, chacun de ses personnages est-il admirable­
ment campé. Aucun de ces disparates qui font que 
chez des artistes, même plus « brillants », mais 
moins réfiéchis et se fiant davantage à l'inspiration 
du moment, plusieurs êtres semblent parfois se suc­
céder sous les memes oripeaux. Ici, au contraire, le 
rôle « tient n d'un bout à l'autre, dans tous les <fè­
tails, parce que tout est réfiéchi, prévu. L'artiste réus­
sit de plus cette chose rare de se « dépersonnallser », 
de paraître entièrement différent dans chacune de 
ses créations,· du jésuite Rangoni de Boris, il ne 
reste rien dans le Vladimir ]aroslawitch du Prince 
Igor. Aussi, certairtes incarnatjons de Van Obbergh 
- tel son effrayant Docteur Miracle des Contes 
d'Hoffmann - méritent-elles de devenir tradition­
nelles. 

Ce talent si sûr se complète d'une voix saine, so­
lide, homogène dans toute son étendue et d'un tim­
bre sympathique. Enfin, il y a l'articulation. Celle­
ci est particulière et rien ne caractérise mieux cette 
conscience dont nous parlions que l'application que 

~LuXT 
' I SAVON EN PAILLETTES 

l'o Htrécit pas les lai.Del 

V 

met l'artiste à se faire comprendre, cette insistance, 
même indiscrète, à faire un sort à chaque syllabe. 
Aussi, n'en perd-on pas une. Van Obbergh a même 
réalisé ce miracle de faire passer la rampe au petit­
nègre des traductions wagnériennes de Ernst, - ce 
qui ne veut pas encore dire, bien entendu, qu'on 
saisisse le sens de cet idiome spécial. 

?'l? 

Dans le« pékin », Van Obber~::, ai•ec son parler 
mesuré, sa jovialité tra11q11ille, sa physionomie pla­
cide et vaguement goguenarde, est bien Bruxellois. 
Il est surtorit ce qu'on peut appeler un bon fieu. 
Parlez-lai de ses directeurs et de ses camarades, il 
n'a que du bien à dire de tout le monde. Il aime 
particulièrement fair~ l' é1oge des chefs de service, 
notamment Nicolaï, le chef du chant, qui est dans 
la mai'ion depais vingt-neuf ans, de Mertens, qui fut 
son professeur et qui hante la Monnaie depuis vingt­
deux ans, de Chéreau, l'ancien régisseur général 
du théâtre, sous la conduite duquel notre artiste 
travailla pendant trois ans et qui est actuellement 
directeur de la sch1e à l'Opéra, enfin, du successeur 

de Chéreau, Dalma11, dont le talent et le dévoue· 
ment mérite.rit, d'ailleurs, toutes les louanges. Van 
Obbergh ne connaît pas de theâtre où l'on travaillt 
mieux qu'à la Monnaie, où les rô!es, depuis le plus 
important ;usqu' au plus infime, pour les reprise~ 
comme pour les créations, sont ét1zdiés « dans le~ 

coins '" où les ensembles sont surveillés avec un 
soin jaloux. D'où cette homogénéité qui est la mar­
q!l11 caractéri<;tique des ensembles réalisés à la Mon 
naie, par opposition à certaines grandes scène~ 
française<; où tels su;ets peuvent être d'une valeu1 
individuelle supérieure à ceUe des emplois correspon­
dants de notre troupe, mais où l'ensemble ne «Co/le. 
pas comme ici, où l'on fait chanter des « étoiles »de 
passage sans les faire répéter avec les autres, 01 

même faire un simple raccord ... 
De tout quoi il résulte que nous avons l'espoir dt 

conserver longtemps encore, sur notre première 
scène lyrique, cet e~cellent et original artiste qui, 
par ce temps de rouspétance et de « rogne » univer­
selles, offre le spectacle rare de l'homme qui satis­
fait tout le monde et qui en est satisfait. 

- Ll!s TROIS MOUSTIQUAIRES. 
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AVIS IMPORTANT 

La tete du 11 novembre étant dorénavant ch6mée par 
Ica imprimeurs, l'impression de POURQUOI PAS ? sera 
oruancée d'un jour la semaine prochaine, ainsi que les 
dtktÎI pour renvoi du textes de publicité. 

A ~es vorageurs ijUî rentrent au ~aJs 
Vous voici donc sur 1e chemin du retour. Derrièl·e vous, 

s'éteint le plus Fastueux des soleils. li fait place à un 
pauvre petit astre, embué, toussotant, orachotant, Qui 
convie les gens au travail, à la réflexion et aussi à la 
mélancolie. Il nous souvient d'un temps où, quand nous 
rentrions à l'école, à la fin dœ vacances, on ne man­
quait pas de nous faire remarquer : « C'est fini de rire ! » 
Eh ! oui, c'est fini de rire. Pour un particulier ordinaire, 
qu.and il rentre de voyage, il oo trouve attendu par le re­
ceveur des contributions, par sa cu.isiniére .,ar ses four­
nisseurs, par sa belle-mère ; Dieu sait par qui encore ! par 
toua les embêtements qui assaill<.>nt le cilow'n ordinaire. 
Il a, pardessu!I le marché, au débotté, ce qu'on pc-ut ap­
peler l'angoisse du coin de rue. Qu'est-ce qu'il va trouver 
chez lui ? Quand, de loin, il .aperçoit la porte de sa mai­
son, il se demande quels drames se sont amoncelés der­
rière cette porte. Ces dramœ sont variés; ilR vont depuis 
le cadavre qu'<>n peut trouver pendu dans l'escalier, jus­
qu'aux dégâts causés par les mites, jusqu'au bec de gaz 
qu'on a laissé allumé, jusqu·au robinet clc lia salle de 
bains qu'on n'a pas fermé. Ah ! oui, c'est ~ai de rentrer 
chez soi quand on a pu. pendant tout un temps. se figu­
rer tltl'on était lihr<', qu'on .savourait, wus des ciels nou­
veaux, des fleurs étranges el des spectacl<'s exotiques. 
Soudain, on se retrouve avec des poids sur les épaules ~t 
le blt dont on s'était débarrassé au départ pi'êe désorm:us 
bien plus lourd que jamais. 

GrAce à une organisation particulière, il est infiniment 
probable que vous, voyag.::urs illustres et dont nous ne 
prononçons pas le nom, à cause de notre roopect, vous 
aure& moins d'ennuis mobiliers et immobiliers. Vos im­
meubles ont été bien gru-dés et ce n'est pas votre intérêt 
personnel qui s'inquiète quand vous revenC'L dans votre 
pa'Ys. Cependant, vous aviez la gestion d'une immense 
maison ou d'une société, si l'on veut, a'l'lonyme, d'une 
très grande affaire où le personnel se ~émenaàt, bata!~­
lait, sans qu'on pO~ comprendre grand chose à ce qu il 
voulait. Il rempln~a1t les budgets par des rrrands mots, 
les bonnes valeurs par du papier, les résolutions par des 

1li<:\ro11rA Pt rrl11 c:011q \'lllr" or/l~iilPnrP t:mt et ~i biPn 

qu'un peu fatigués sans cloute de présider à du nél!nt, 
vous avez dit: << Nous allons faire un tour ailleurs ! Pm­
dant ce temps-là, arrangez-vous donc », et vous êtes 
partis, vous figurant que tout s'arrang~rait en votre ab­
sence. Vous avez eu d'autant plus de mérite à partir que, 
comme êchéait un de VoS anniversaires, on avait prémé­
dité de passer sous v<>s fenêtres avec les clairon.s et les 
tambours, la bannière et la fanliaire, les sociétés de la 
ville, et des bouquets et des grosses caisses et des di&.­
cours. Franchement, vous étiez-vous dit, ce n'est pas le 
moment de &e livrer à ces tempétueuses démonstratÏ(>ns. 
Vous ne vouliez pas trop contrarier des gens bien inten­
tionnés; mais vous vous rappeliez que le moment n'était 
pas de danser et de boire. Vous êtes partis. Dit.es, qu'avez­
vous vu? 

« Qu'.avez·vous vu? », c'est la question qu'on doit poser 
toujours aux voyageurs. Ce que vous avez vu là-basA ce 
que vous y avez cherché, après tout, vous est bien per­
sonnel el c'est pour vous. Avez-vous été déçus par le spec­
tacle du pays, de la race, des temples et des dieux les plus 
anciens du monde ? Au contraire, y avez-vous trouvé la 
réalisation et le développement de vos rêves secrets ? 
Avez·vous été accueillis comme v.ous le désiriez dans le 
bain d'exaltation et de néant qui coule du plus glodeux 
des soleils ? Plu.s simplement, avez-vous regardé de près 
le mécanisme d'un peuple de trois cent mlilions d'habi· 
tants exploiloo ou dirigés par un petit peuole de quarar_ite 
millions d'Europécns ? Tout cela présentait un grand in­
térêt et ne vous a pas échappé. Ma.is il y a ou<llque chose 
que vous avez dll voir de là-bas, et c'est c~la qui n-0us inté­
resse. C'est votre pays à vous, ce pays dont vous ,·oos 
étiez éloirrnés. Il est œrtain que, d'ici, noua avons de la 
lune une

0 
v~ d'ensemble supérieure à celle que possè­

dent les lunatiques eux-mêmes. Vu de l'Inde immense, 
votre tout petit pays requérait évidemment une longue­
vue. Mais de oes gens qui, vus du hant du Loit du monde, 
qui s'a,,itent sur ce petit morceau de terre et émettent 
des mols plus grands qu'eux, quelles idées de sagesse 
avez-vous bien pu concevoir, et, on le craindrait volon­
tiers aussi, quelles idées de dédain ? Cep~ndant, tout est 
rclati[, n'est-ce pas? Les voyages nous l'apprennent autant 
que l'astronomie. li n'est rien d'immenS(': tout n'est q~e 
rt>latiî. Ce que vous avez p~ apprendre là·bae, n~. sera1l­
ce pas précisément que l'acL\on a sa valeur dans n importe 
qud cadre, que les. idée;;. sont les mêmes où qu'elles sont 
émises el que l'acllon s 1mpœe pour mettre rm à det> tu­
mulLes inutiles sans qu'il faille tenir compte du va-ct­
vient des Fourm

1

ilières et du brouhaha des nids de guêpes. 
Le chat n'y étant pas, les souris onl-ell~s dansé avec plu.s 
d'entrain ? Peu imporle ! Le chat revient de v()l}'age: il 
peut aussi apparaître en chat botté et se montr~r plus 
méchant qu'il ne convient. Ne croyez-vous pas qu'il po~r­
rait un beau jour, taper sur la table avec sa badine 
- ~r le chat botté possédait une suncrbe badine, si nous 
en jugeons d'aprôs les images d'Epinal - et dire. u~e f?is 
pour toutes : « Finissons--en ! ». Encore Fauda1t-1l dire 
cela à la fin des fins, de telle façon que ce mot d'ordre 
soit comp·ris et s'impose ? , 

Pourouoi Pas ? 

En s'abonnant il ce Journal unique qu'est POUnQUOI PAS? 
on Je trouve tous tes vendred:a matin, chez 101, i l 'heure du 

premier déjeuner, apporté par tes soins d ' un facteur des postes 

diligent. On a, de plus, le droit gratuit et absolu de se foire 
photogrnpb:er, ou de faire photographier son tpouse, à trois 
exemplaires, chez l'un des maitres photographes de Bruxelles, 

dont la courtoisie et le talent " valent. (V olr dans le corps 
de ce numéro le bon douant droit à cette prime 11hoto4ta• 
phlque.) 
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L'Allemagne et la paix de Locarno 

Est-~ uue comédie ? Est-ce un chonta~e qui se pré­
pare? Avec loo Allemands, on ne sait jamais. Toujours 
est-il que l'opposition des nationoliste.s fnit q1.e la ratifi­
cation des accords de Locarno commence à parilître bien 
douteuse, à moins, bien entendu, qu'un accord formel 
remplace les promesses verbales raites à la délégation 
allemande. Ce serait peul-être le moment ~e savoir en 
quoi consistent ces promesS<'S rerbalcs. Il s'a!{it. évidem­
ment, de l'évacuation de la zone de Cologne, el proba­
blement de la rive gauche du Rhin. Constatons 1:1 core une 
fois, hélas ! que les Allemands jouent sur le rnlours. Si 
l'on veut raire une politique de réconciliation, .de con­
fiance, qu'on l.a rasse. Ou bien le Reich c.st toujours la 
puissance perfide el agressive qui a troubltl la paix de 
l'Europe, qui tient les Imités pour d chiffons de pa­
pier (c'est l'impression qu'elle doline) - C'I alors il fallait 
s'en tenir au système du lraitr rlr V"r~ni\lr~ Pl rléoonir 
les gages que nous possédions jusqu'au moment ot't lout<>s 
les réparat!ons serai<>nt payées. Ou bien l'Allemagne r6· 
publicaine, l'Allem::igne du maréchnl Hindrnbur" est une 
puissance loyale el vertueuse... comme les autres. Et 
alors, on peul se fier à sa parole, lœ gages sont inutiles. 

C'est oo qu'onl pensé les négociateur• de l ocarno. Seu­
lement, ils ont eu peur de leur Parlement. et M. Briand, 
en particulier, s'tlSL souvenu de l'aventure de Cannes. Loo 
uns et les autres comptent sur la lassitude c:t l:i veule­
rie de l'opinion. Le temps arrange tout, r.

0 C'St la gnande 
maxime des dipwmatcs. La vérité, c'est qu'ils comptent 
généralement dispnrallrc de la scène du monde arnnt que 
les conséquences de leurs gaffes se soient fait sentir. TI 
faut ajouter que l'histoire n'est qu'une longue suite de 
gaffes. 

AUT0110BIL1STES ! Par mauvais temps, employez l'es-­
suie-glace semi-automatique<< STADIUM ».Prix : fr. 97.50. 
Ne se rlérègle jamais. Trcntelivres et Zwaab, 30, r . Malines. 

Les vivants et les morts 

Jamais, peut-ôlre, on ne vit un jour de Toussaint ai 
merveilleusiement beau; tous les saints du p.aradis s'étaient 
cotisés, somble-t-il, pour illuminer le jour de leur fête 
collective d'un radieux soleil d'automne qui réchauffait 
les plus engourdis. Mais les tradit.ions se 'transLorment et, 
de ce jour de fête, elles ont fait un .iour de deuil, le con-

' fondant avec le jour iles trépas;;és, qui lui sert de lende­
main, et il fut ce lendemain, comme il convenait, triste 
à pleurer. 

Le culte des rnort:>, le culle du souvenir est parmi nos 
populations si vivace que ron & vu dans tous les cimetières 
de la ville et des faubourgs, si lointains qu'ils soient, une 
cohue de visiteurs qui n"en finissait pas. foui<' fleurie 
qu'elle était de chrysanthèmes. 

Maïa depuis l'armistice, de même que les simples ci­
toyens, riches ou pauvres, vont porter leur offrande fleurie 
à ceux qu'ils ont perdus, les autorités aussi s'en vont en 
cortèges officiels visiter les monuments qu'elle.s ont élevés 
à la mémoire des morts de la grande guerre et essayent 
de les persu:ader, en des harangues administratives, que 
ce n'est pas en vain qu'ila ont sacrifié leur vie p~ur la 
justice et.pour le droit, qiw la paix est maintenant grâC'e 
à eux et maolgré eux. 

Par curiooilé, dégustez au Courrier-Bour$e·Tavcrne, rue 
Borgval, 8. ses bières spéciales et ses petits plats îroid6. 

Côte d'Azur 

Passez l'hiver à la Villa Bel Caceto, Chemin de Vallau­
ris, Canne.<J. Un jardin cnsol:cillé el tout le confort dési­
rable. 

Le deuxième cabinet Painlevé 

li. Painlevé passe pour un savant un iwu naïf, un peu 
hurluberlu, qui s'est jeté dans la politique par amour du 
bien public, par désir de servir la démocratie donl il est 
un des plus beaux ornements. Dans les salons politiques 
de Paris, on le trouve délicieux, à cause, dil·on, d'une 
sorte de fraicheur d'âme qu'il n'a jamais perdue. Serai~ 
il en train de la perdre ? Toujours est-il qu'il a fort habi­
lcmcn L manœuvré rions la C'rise qu'il a f!'aV{>rsée victo· 
ri.euscmcnt. 

Il traînait après lui 4uelqucs poids morts qui auraient 
trè11 bien pu le [aire couler à pic : d'abord, c'est lui qui 
avi1it été cherch.er M. Caillau:-: à Mamers. Or, non seule­
menl M. Caill·aux n'a pas réussi le miracle financier qu'on 
attendait de lui mais - cc qui, au p.oint de vue parle­
mentaire et mi~islériel, est bien plus grm·e - il s'est 
rendu insupportable. Cet aristocrate de naissance et de 
tempérament, dont ses malheurs ont encore accusé le ca~ 
raclère, faisait vraiment trop 1;entir aux petites gens, s~s 
collègues, le mépris qu'il avail pour eux. On colportait 
ses mols, qui étaient souvent terribles. 

- C'est un impertinenl ! disaient ses collègul!'S agacés. 
Et, par-dessus le marché, n(' v~ilà-t-il pas ~u'il se que­

rtdle avec la haute banque ? Vraiment, deou1s le voyage 
d'Amérique. où il traita de haul la Commission parlemen­
taire qui l'accompagnait, ce Caillaux était devenu tout _à 
fait dangereux. Or, n'élaiL-ce pas M. Painlevé qui l'avait 
embarqué dans la galère ministérielle ? 

EL puis, il y avait l'affaire de Syrie. Depuis plusieurs 
mois, tout le monde savait que la façon dont le général 
Sarrail gouvernait la Syrie menait droit à une catastro­
phe. Entre le général et le Quai d'Orsay1 • c'étai~nt d~ vé­
ritables dépêches d'eng ... qu'on échangeait. Mais touiours 
menacé p<ar la sourde rivalité de M. Herriot, M. Painlevé 
n'osait pas le rappeler. Violemment attaqué pa1' l'opposi­
tion à ce sujet, mollement d6[endu par le cartel, il avait 
bien des chances de succomhcr à une inlernellation sur 
la Syrie. Heureusement, M. Briand, qui a fait, du rappel 
du général Sarrail, une condition sine qua non de son 
entrP.e rlans le ministère, encaisse n11x vrux rl<>s purs ra-
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dicaux la responsabilité d'ayoir frappé l'enf.ant chéri du 
radicalisme ... 

Quant à Caillaux, on a obrenu qu'ij s'en aille, sans 
faire l'éclat qu'on redoutiait. Encore une victoire du 
président du conseil 1 

Décidément, il est le sauveur du cartel. Reste à voir si 
~n prestige survivra à q~lques séances parlementaires ... 

Les Elablissements de dégnslation « SANDE,ll\N », en 
Belgique, sont fréquenlée par tout fin connaisseur en 
vins de Porto. 

Automobiles Voisin 

33, rue des Deuz-Eglises, Bruzelles 
Sa f0712 H. P. - Toutes les qualités de la grosse voituN!. 

La France en Syrie 

On commence à le savoir de source s1lre-: la situation 
est très grave en Syrie. Le général Sarrail est arrivé à 
rendre la France impopulaire aux veux de tous les élé· 
ments de la popukition : chrétiens, musulmans, mar-0nites

1 

drus.es, ju.iîs, sans compter les colonies étrangères. Les 
choses en s.ont au point qu'on se deman~ comment on 
p-0urra remanier le courant, si ce n'est nar la force. 
A~i commenc~-t-on à se dire, dans beaucoup de mi­
lieux, que le jeu n'en vaut pas la chandelle. Ce mandat 
syrien a cotlté très cher et n'a rien rapporté rue des 
ennuis et des difficultés sans nombre. Après tout, celtG 
population syrienne vaut-elle la peine qu'on s'intéresse à 
elle à ce point-là ? Elle est composée de montagnards in­
traitables, de Bédouins insaisissables et de .;ette popula· 
tion côtière qui déjà, au premier siècle de notre ère com­
prenait toute la lie de la Méditerranée. Est-ce pour les 
beaux yeux des mercantis levantins de Beyrouth et de 
Damas que des soldals français iront se faire tuer ? 

Ce raisonnement serait inattaquable s'il ae ù:gi5'Slait 
pas de la France. Mais la France a des charg~ moral~ 
que n'ont pias les autres nati.ons. Son terrible et ma~nifi­
qu.e passé de gloire pèse sur toute sa politique. Si. ce 
qu'à Dieu ne plaise, on nous e1lt donné, à nous, le man­
dat sur la Syrie, nous auriom très bien pu di ·e, au bout 
de quelques années, à la Société des Nations : « L1 chnrl!e 
est trop lourde ; reprenez votre présent ii. Cela 11 C:1lt pas 
été pour nous ni une reculade, ni une humiliat i.o-n . Mais 
depuis combien de siècles la Franre n'cxerce-t-{'lle pas. en 
Syrie, une sorte de protectorat ? Tout le paya est plein 
de ses souvenirs. La « grande nation l> renonç:rnt à jouer, 
en un point quclronqu<' du monde, son rôle d'éducatrice, 
quelle défaite ! Il faudra beaucoup d'habileté. de doigté 
et de patience à~!. Briand pour se tirer du iniêpier S)Tien. 

PIA:\OS E. VA~ DER ELST 
76, rue de Brahant, BRtXELLES 
Grand cl1oi:t de Pianos en location 

Bo .. uchard Père et Fils 

.Moison fondée en 1731 

CHATEAU DE BEAU~E 
Bordeaux - - - Reims 

vous offrent les vins de leurs Domaines de 
BEAUNE, VOLNAY, POMMARD, COB.TON, 
MONTRACHET, FLEURIE, etc. tt se char­
gent de la mise en bouteilles des vins en cercles 
qui leur sont achett!s, en leur 

Dépôt de Bruxelles: 50, i·ue de la Régence 
l'rlz.ça\Jrant envoyé sur demande, - Téléphone 17lMO 

Sarrail 

On peut dire que cc général républicain n'aura jamais 
causé que des embêtements à La République Lorsqu'il était 
à l'armée d'Orient, on autoritarisme, ses coups de bou· 
loir, son amour du Caste cl, finalement, son indiscipline, 
causèrent au gouvernement d'alors les plus graves ennuis. 
En Syrie, il ne lui a pas fallu un an pour mettre à feu 
et à sang tout le territoire où s'exerce le mandat îrançais, 
pour détruire le savant é<:ha[audage de sympathie qu'avait 
édifié le général Weygand et pour valoir à la République 
l'humiliation d'une demande d'enquête de la S. D. N. 

C'est ccpendiant un militaire de valeur: à Verdun, au 
commenocment de la guerre, il a rendu de grands ser­
vices; mais son orgueil, son sectarisme et sa manie poli­
ticante le rendaient difficile à employer n'imp.orte où, 
et parLiculièrement néfaste en Syrie. Sa nomination et le 
rappel brulai du général Weygand sont un de ces gestes 
symboli~ues qui ont fait tant de tort à M. Herriot. 

Quand les politiciens parlementaires comprendront-ils 
que les seuls militaires qui puissent être dangereux pour 
eux sont les militaires politiciens ! Jamais la République 
n'a couru de risques sérieux de la part des généraux selon 
l'ancienne manière, conscrTateur~. bien pensants et même 
royalistes. Un militaire vraiment militaire ne peut pas 
s'empêcher d'obéir au gouvernemen t, quel ou'il soit, sur· 
tout quand il est arrivé au gra-Oe de général, c'est-à-dire 
quand il a passé vingt-cinq à trente ans de sa vie à subir 
les caprices de ses cl1' rs . Un Sarrail. au contraire, se 
croit tout permis au nom des Droits tic l'homme. 

8ENJ.13llN COUPillE 
Ses portraits - Ses agrcmd1ssemcnts 

avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise) - Tél. 116.89 

La Madone des Sleepings 

Une avionnette-salon, provenant de Londres, vient d'at­
terrir sur notre champ d'aviatio11. 

Une jeune femme très blonde, d'une haute distinction, 
drapëe dans une zibet :nc superbe, en descendit. 

Deux Français s'avancèrent el baisèrent galamment sa 
main : c'étaient Maurice Dckobra, le romancier à la mode, 
et son éditeur, Bnurlinièrc, venus spécialement de Par'Ï.s 
pour recevoir << La Mar!-O J'C des Skcping-s l>. 

Ce roman (220° mille) est en vente ùans toutes le~ 
librairies belges . 

Manuels allemands 

Après l'armistice, le vm• Génie, dont je faisais partie, 
nous conte un ami, échoua à \'Iuyen, en Rhénanie, pour 
une période assez longue. J'oc~cupai, avec un camarade, 
une grande chambre-bureau, chez un pasteur protestant, 
dont le fils ainé, Lude! Joham, sui,·ait les cours de !'Athé­
née de ~loërs. Le soir, il lui arri\'ait parfois de venir num· 
dier une cigarette, qu'on lui laissait d'abord désirer lon­
guement. Un jour, il nous montra l'atlas d'histoire adopté 
par son école, et nous ft'lmes bien surpris (c'était au dé­
but de l'année i919) d'y trouver des cartes très détaillées 
des diffénentes grandes batailles (Yser, Marne, Champagne, 
Verdun, etc.). Il aurait fallu voir briller les yeux de notre 
jeune « studenl », lorsqu'il nous désigna, sur une de ces 
cartes, un gros Irait noir marquant l'a,•ance extrême alle­
mande, avant la rléhilcle rie la Al:irnc. 

Or, il se îit que, rappelé brusquement par sa mère, il 
oublia son livre. Mal lui en prit : mon copain saisit un 
crayon bleu et traça un gros trait le long du Rhin, tandis 
qu'à l'aide d'un crayon rouge, je marquais les têtes de 
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pont de Uayence, Coblence, Dusseldorf et aulres lieux ; 
une inscription en caractères apparents : « Front am 
11-., November 1918 » compléta le tracé. Le livre fut 
refermé, el repris par son propriétaire, qui ne remarqua 
rien. C'était au herr Pro(essor d'histoire que devait échoir 
l'avantage de la primeur de l'édition revue et corrigée. Le 
jeune élève fut « lancé » d'importance, je crois, car, mal­
gré son ardent désir de griller une cigarette belge, il ne 
revint plus jamais « chez nous ». 

On s'abonne à POURQUOI PAS ? dans tous les bureaux 
de poste de Belgique. 

Voir le tari[ dans la manchette du titre. 

- Ça est une grossé baisse ••• 

L'antimilitarisme gouvernemental et l'anrée 

Le gouvernement Vandervelde-Triple comte Poullet est 
antimililarisle. En disant cela, ncms n'apprenons rien à 
personne. La réduction du temps rle serv1~e ut à soo 
programme. C'est sur Io budget de la défense 11ationale 
que porteront les économies que M. Jansi;en lui impose. 
Tout cela était prévu. Mais cc qui ne l'ébait JM'!, ce sont 
lts véritables brimades administratives dont nos ctriciers 
tont l'objet. Il parait que le général Kestens, qui a accepté 

un rôle impossible, fait de son mieux pour les dHendre, 
mais ce mieux n'est pas grand'chœe. Aussi u.ie vér:table 
exaspération règne-t-elle dans k! monde miliht•re. « Puis­
qu'il paraît, disent la plupart des orriciers, qu'il suffit de 
rouloir la paix pour l'obtenir, puisqu'il faut a·:'!ir con­
fiance dans l'Allemagne, l'Allemagne du « rt1l[fon de pa­
pier » sous peine de passer pour un aoudard. un troub!·~­
[ête, un ro.mollot, pourquoi ne supprime-t--on pas l'année 
purement et simplement ? Ce serait là une solution fran­
che d honnête. Mais nous faire une armée qui n'en est 
pas une, c'est à la fois une absurdité et une mauvaiee 
acli.on. Avec l'18rmée de parade ou'on nous pr~pare noue 
serions inwpables de tenir nos engagement.~; nous ne 

pourrions même pas faire l'effort de 1914. Alors, poul."­
quoi essayer ùe tromper nos alliés et nos adversaires pos­
sibles ? » 

Voilà ce qu'on dit un peu partoot rlans les rn1:P1> et les 
cercles militaires. Il est vrai que d'autres gens préoon· 
dent que l•a guerr.e ft1f11re sera une guerre 11•1re.n '!lt mé­
canique et chimique et qu'elle pourra se faim presque 
sans hommee. 

IRIS à raviver. - SO teintes à la mode 
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Petites malices électorales 

Les catholiques de l'arrondissement de Bruxelles se sont 
trouvés dans un grand embat ras quand il leur a fallu 
se gr~upe~ ,POUr ne p:is. a\'oir .trop de dèchels quand on 
fera 1 add1t1on des voix qu'ils obtiendront dimanche. 
Dans deux cantons, à Anderlecht el à Hal, les démocrates 
chrétiens n'ont rien voulu sa•oir et ont prétendu aYoir 
leurs candidats à eux. 

Grosse difficulté, car si on laissait ces dissidents dans 
leur splendide isolement, ils auraient toutes les chances 
du monde rie ne pas atteindre le quorum. 

Là-dessus, on décide en conseil de guerre de diviser en 
deux gr?upes de force à peu près égale le gros des troupes 
<lu pari!. Dans les canl-Ons, où domine l'élément conser­
vateur, Bruxelles, Ixelles, Sch{lerheek, on s'apparentera 
avec les officiels d'Anderlecht et de Hat ; les autres i\lo­
Jenbcek, Saint·Gilles, Saint-fosse et Vilvorde viendronl 
joindre Jeurs contingents à ceux des démocrates chrétiens. 

Ainsi on atténue autant que faire se peul les incon­
vénients rl'nnc balnilte livrée en orrlr<' rli~per~é . 

t Les abonnements aux journaux et pttblications 
> belg~s, frnnçnls et anglais sont reçus à l '.HmNCE 
> DECll ENNE. 18, rut' du Persil. Bruxclleso. 

Le vieux monsieur grincheux 

dit que la vie de r.amille disparaît, tuée nar tous nos 
progrès. 

Monsieur a ses réunions de ôOCiétés. 
Madame va ch<'z ses amies. 
Les enfants à leurs sports. 
C'était peul-être vrai il y a quelques mois, majs la 

Ford des Etablissements Félix Devaux, 63, chaussée 
d'Ixelles, les a tous réunis. Tous les soirs, en semain.è, 
on étudie, sur la carte, la promen.ade du prochain weekend 
el chaque dimanche, très tôt, on file en famille se re­
tremper au grand air rl'un des jolis coins rle rolre peti~e 
Bolgi<Jue. 

Celle qui vil dans les sous-sols, au cinéma 

con~mporains, elle n'aspire plus, maintenant, qu'à con· 
courir à leur soulagement. Elle étouffe en été et grelotte 
e!l hiver dans des sous..sols chargés de lourdes émana­
tions... Elle y remue de la mélnnoolie et v brasse de la 
tristesse ; le balai qui est de\·cnu l'insigne ·de ses attribu­
tions n'est plus de ceux que l'on rôtit. Sans là génér06ilé 
accidentelle d'une ancienne connaissance, qui lui baille 
les quarante sous de la reconnaissance, sans l'époque ou 
melon, le méti~r la nourrirait à peine, bien qu'elle ait 
doublé son tnrrr tics Cllns<>mmations en ;illèguant la vie 
rhèrc ... 

La note délicate sera donnt'c dans ,·o:rc intérieur par 
les lustres et bronzes de la Cie B. E. (Joos), 65, r·ue de 
la RégPncc, 81'ua:elles. 

Ortograf fonetic 

. Reçu ta lett:-0 suivante, ~t~e nous publions un p.eu tar­
d1vemcnl, mars en la cert1ha'lll rigaureusement authen­
tique: 

Môsie de Dircclel' de « Porcwa pa ? », 
Cc mo è por dir Ladmiraliô I.e ié dd mô Kr.r de lir r.hor. 

semène Léloge dé piano hlllet é demMé comll il $e {é ki 
à avé pa la scméne demièr. 

Je die com tout le môde ke lé piano Mlé chdt et àchàt. 

Pour ocux qui ne saisiraient pas le langage simplisl6 
de notre correspondant, la dernière phrase signifie, en 
patois d'Ans eu cle fcxhe-le-llaut-Clocher: « Le piano 
Hanlct chante ri cnd1:rnle ». 

212, rue Royale. 
Concession exclusive du Piano/a. 

Au pays des sinistrés 

Dans ces régions-là, on voit un peu partout des arriches 
qi~i prolcs~c~ l. L'Etat ne pa·ye pas ; l'Etat ne paye p1us ! 11 
laisse l~s sinistrés en carafe. Cependia.nt, vous voyez à Ypres 
des maisons neuvce, trop belles, beaucoup trop belles. Déjà, 
l'aim~ble jeun·css.e de l'endroit en a brisé les vitres à coups 
rie c~rlloux. ,Vous déc~uvrez à Ypres, rue de Lille, une poste 

DanG tout cinéma bien ordonné, il y a un refug~ où les gothique, d un gothique luxueux, d'un gothique compli­
deux sexes se rendent, sans se mêler, à certaines minutes quê et savant, d'un gothique truqué, bien entendu, et on 
déLerminées par la Nature. La· prépos~ à ce refuge appar- se demande pourquoi oottc ville qui, jadis, se contentait 
tient généralement à la catégorie des paroissiennes « qui d'une bonne petite poste quelconque, a besoin, depuis 
on t-z-évu des malheurs ». qu'elle est ruinée, d'une poste aussi magnifique el aussi 

Après avoir joui des splendeurs d'un luxe sardanapa- gothique. 
lesque, au cours d'une ''ie assez désordonnée, mais par- Ce qui est le plus frappant, dans tout le nays sinistré. 
semée d'autos, de tapis d'Orient, de pistaches et de valen- ce sont les dimensions et l'opulence des églioos neuves 
ciennes, elle s'est aperçue, aux approches de la cinquan- Ah ! ils s'en sont donné, les architectes et les fabricar 
laine, que, suivant la forte expression de saint Thomais d'ëglises ! Mais, quelles horreurs ils ont faites ! Et la )th .. 
d'Aquin, elle était brusquement entrée da"ns la confrérie deur de leur œuvre se complique d'un vrai scandale, si 
de ceux à qui il ne res~ plus même un clou pour se grat- vous songez que tant de paU\'r~ gens ne sont pias payés, 
ter la trompette. que l'csscnliel n'est pas fait pour l'aménagemeut de ce 

Il fut un temps où elle ne mangeait que des comestibles pays : quand vous contemplez ces églises magnifiques, 
de choix, où elle s'abreU\·ait de chartreuses, où elle étalait vous éprouvez un sentiment d'indignation. Nous ne \"Ou-
ses charmes sur des canapés esthétiques, où, tout en se Ions pas verser dans un anticléricalisme a'bsurde. L'homme 
livrant à la «volupetb, elle s'intéressait anxieusement aux ne vit paô seulement de pain ; nous le voulons; nous 
fl uctuation& de la Saragosse et des Lots Turcs. Maintenant, 11conna~sons qu'il fallait d<>nner un temple. tout de suite, 
n-i, ni, fini : adieu, les parties fines, les baign.,tres de aux simslrés; ils avaient besoin de la religieuse maison 
cinémas, loo chapeaux à cinq plumes, les bottines à dix commune où on baptise, où on se marie. où vont les ccr 
Jouis et les décollelagcs propres à affoler les coulis.siers et cueils. Soit ! Mai5 te Seigneur exig-e t· il ces espèces de 
les commis <le h:mquc: que la Bourse s.e>it en hausse ou filatures ou de minolerios formidahlcs qu'on lui a con-
qu'elle baisse, la pauvre préposée n'en a plus cure. strui tes? Est-ce que le oo~seSSC'l 1 r de l'univers, celui ou i 

Ses fonctions présentes, dans le cinéma oil elle a trouvé iongle avec les étoiles et les pll'Jrnètœ., a besoin d'immeubl<>s 
à s'employer, sont d'une modestie à nulle autre égale ; aussi cossll5? Est-il aussi friand de propriétés immo-
.~~.L!'.f.ke ~ooée li lonpmpa au bonheur de ee& 1 bilière5 et foocièrœ 1 Ah 1 ce clergé flamand le défigu~ ' 

...- -- - --
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bien, son Christ ! Voilà qu'après la guerre, il a voulu lui 
donner une figure de nouveau riche, de meroa.nti. Jésus­
Christ - ne le pense-t..il pas ? - .s'accommodait mieu~ 
des églises modestes, gracieuses, œuvre de tous et de teu­
tes, sacréea par la piété des générations, nue l'on connaît 
en d'autres endroits.Ainsi le gri-gri qui sévit et qui persiste 
dans la façon flamande d'interpréter la fühle, les mys­
tères ei la doctrine, le gri-gri, les petites oonnes vierges, 
et les membres en cire, et les ex-voto, tout cela jouait 
son rôle dans les bons petits temples d-e jadis. Dans les 
bâtisses d'aujourd'hui c'est le bric·à-brac épouvantable 
des carnavals et, pour tout dire, cela nous paraît un 
blasphème. 

CARROSSERIE. 
D'AUTOMOBILE 
DE LUXE t: : 

123J rue Sana-Souci, Bruxelle1. - Tél. : 338,07 

Les droits du peuple 

Nous avons rencontré Louis Piérnrd, touiours brillanl, 
toujours sémillant, abondant en projets, et qui savoure 
oomme il convient l'honneur d'avoir inc;•1iHé la Russie. 
Il nous dit: 

- Vous pouvez m'en croire: les histoires 1t::•• raconte 
Pourquoi Pas ? sur mon compte me divertissent. 

- Nous n'en avons jamais douté, cher ami; nous vous 
savons homme d'esprit. 

- Il y a pourtant quelque chose qui m~ thiffonne ... 
- Sybarit.e ! Vous nous rappelez celui qui, r~uché sur 

un lit de roses, souffrnit parce qu'une feuille de rose 
s'éLait pliée en deu~. .. . . 

- Eh bien ! oui ; c'est ça, s1 vous voulez. Ma1.; per­
mettez que je précise :. vous avez raconté, l'histoire am~­
sante d'un Piérard qui, devant passer d un c;:-lon où il 
faisait l'homme du monde, à la AfaiS-On du Pi-urle, où il 
devait taire une conférence, aivait endossé par-dessus son 
smoking une gabardine et une cravale rou!!'e. Eh bien. ! 
ce n'est pas exact. Il m'est arrivé précisément de sortir 
d'un salon ou de ce que vous appelez ainsi, p< ur aller 
à la Maiso;1 du Peuple; mais j'ai gardé, apparent, mon 
smoking. Mieux, il m'est arri~é de me mettre en tenue 
de soirée pour parler à la Marson du Peuple. Est-ce que 
le peuple n'a pas le droit, lui aussi, à ce qu'o.n ~~ m,eUA.' 
en tenue de soirée pour comparaître devant lm? S1, n est­
ce pas? et au moins toul aut.:int q1~c les. bouqco1:i 

- Cher ami vous avez cent fois raison. Le peuple a 
droit au smoki~g rle ses orateurs. f.c> peuple a le droit de 
voir des hommes élégants ... 

Et cela nous rappelle que, dans un temps :Mjà lointain, 
quand Clemenceau était minis.Ire, de l'I_ntériell!' pour la 
première fois, \!me Colette, qui s appelait ilors Mme Co­
lette Willy, parut nue sur la scène, car c'est à ~.e. Co­
lette, cette précurseuse, que nous devons ces exh1b1Llons 
charmantes ou parrois décourageantes. Eli~ a montré le 
chemin. Cependant, dans ce temps-là, on cria au scan.dale. 
Les gens vertueux allèrent voir Clemenceau et lm de­
mandèrent ; « Permettrez-vous que des femmes nue.s 
s'exhibent sur des scènes parisiennes ? )> Clemenceau ré­
fléchit et dit : « Pourquoi pas ? Le peuple a le droil de 
voir d<'s femmes nues, surtout si ce sont de joli<'s rem­
mes. Il faut bien que le peuple ait l'occasion de voir de 
belles femmes quelque part, car leR sienn<'s <111.1( bougre­
ment rnal fichnrs ... >>. 

SPIDOlEINE 
L'huile qui lubrifie 

Perruques blanches et collets r-0ses 
au Merry Grill 

li y eut à Paris sous .le Oirectoir~ 
des muscadins conspirateurs qui 
portèrent, commi.? signe de rallie­
ment c perruques blondes et collets 
noirs >. 

Nous applaudirons bientôt ail 
Merry Grill, des perruques blanches 
et collets roses, qui ne songent nul­
lement à chmnbarder l'Etat mais sa 
promettent bien de révolutionner 
spoctateurs et spectatrices, par d~s 
figures nouvelles de danses, le chic 
des costumes et la grâce v-0luptueuse 
des attitudes. Vingt-deux artistes 
pittoresquement maquillées, · huit 
danseuses du bal let des Harry's Girls 
sous la haute direction de leur célè­
bre étoile, Harry's, évolueront aux 
accents « spitants » d'un jazz-band 
endiablé! Ce sera étourdissant. 

Distribution de cotillons, poupées, 
cadeaux-surprises et surtout -
insistons-y - de figurines spiritu~l­
les cocassement modernes, pas JO­
iies. o mais émoustillantes par leur 
originalité. 

Gala unique le 7 novembre. 
Dî'ners à partir de 8 heure!. 

La dangereuse gloire 

Tout le monde le dit en France : il n'y a qu'un homme 
qui puisse rétablir, sans frais excessifs, la situation en 
Syrie. C'est le général Weygand, l'ancien adjoint de Foch, 
le vainqueur de Varsovie, l'homme qui, t::nt de fois, s'est 
tiré de cas désespérés ; le cerveau de l'état-major, comme 
disait Clemenceau. 

Aucune gloire n'est plus pure, en effet, oue celle de ce 
jeune général sur le compte de qui on n'a même ~ pu 
foire courir les légendes par lesquelles on avait essayé de 
salir Mangin. Le concert d'éloges est unanime. 

Trop unanime. C'est à cause de celle unanimité que Je 
général Weygand ne sera pas envoyé en Syrie, ni nulle 
part ailleurs. A Athènes déià, l'unanimité ' ans l'esti~e 
suffisait à faire <'Xilcr Aristide. L'histoire des Mmocraties 
grecques, c'est le martyrologe de leurs gr~nds hommes; 
l<'s démocraties mocl<'rnes font de leur m1<'11X pour les 
imiter; l'Jnviclia drmocratira <'6t un des principaux res­
sorts de la politique moderne. 

Les plus intelligents de nos grands hommes s'en ren­
rlent compte. rlu rcst<'. ri ans lclll'S heur<'s de lurirlité. 

Comme on félicitait un jour Vandervelde de sa popula­
rité d.ans les milieux ouvriers: « Cela ne durera pas 
toujours - », répondit-il awr une ombre rlans f P rei?ard ... 

La marque SANDEMAN est sans r ivale 

Petite scène de la rue belge 

Dans' une rue déserte, à distance, vous voyez un groupe 
devant une maison dont les vitrines so11t closes. Ce groupe 
esl silt•ncicux et déchiffre une pefifi· <ifrirhelte. Approchez. 
La maison clooe est un bar, un café; tous ses volets sont 
fermés, ses rideaux descendus comme s'il y .avait un mort 
dans la maison et, sur l'affichette, on lit: Fermé -
Gelloten. Le texte explique. C'œt Pail' ordre du ministre 

\ 
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, s Finances On a vendu, dans cette maison, des alcools 
1 •rohib~s. Le populaire lit le texte et ne fait pas de oom­
mcntaires. On ne se parle pas entre soi. C'est a.insi qu'on 
lisait les ëdits du duc d'Albe - el œux de von Bissing, 
dans des temps plv.s récents. Ces Belges ne sont peut-être 
pas tous dl's gens affamés d'alcool ; mais l'ukase du minis­
'~re des Finnnces, a\'CC son texte comminatoire. produit 
sur eux, nou.s \OUs le certifions - il n'y a qu'à aller regar-
1for - un dfrt rie répulsion. Ils ont le sentiment qu'ils ne 
~ont plus lihrrs chez eux; que, chez certains d'entre eu.x, 
!c fi<;c peul s'introduire à toute heure, par tous les pertuIB, 
el $<! ca~hPr !\Ous tous IPs meuble~. Un long regard à l'ar­
fiche: Fermé - Grslotrn, et puis on s'en va. 

Vous vous élonnrrcz un iour. ô ministiics des Finan~s 
ou d'nulr~ choses, que voire bon peuple professe pour 
r011s qui, po11rlnnt, n'êtes pas des ducs d'Albe ni d~s von 
Bissing. mnis simplement des maladroits, 1~ sentiments 
qui, jadis. l'nrmnirnl r.onfrr <'<'!\ illustres tyrans. 

LA.·PANNE-SUR·l1ER 
llOTET, CO VTM' ENT Al, LP meilleur 

Darchambeau, 22, Toison d'Or 

Costume complet \'Cslon chcviole anglaise .. .fr. 625.-
Pardessus hnbillé doublé flanelle et soie ......... 675.-
Coslumcs veston :\ vlis, culotte droite pour cadets 

8 an<; 10 an' 12 ans 15 ans 

itiU 2-f5 2!JO 510 
étoffe rrnre laine très solide. 

Frère Archangias 

Frère Archangias, au nom redoutable, a juré de chasser 
de l'Eden de la Presse belge Lous les journalistes dont le 
nez ou l'étal civil ne lui plait pas. Après s'êlre livré contre 
Gérard Harry à des atlaques obcstiuées, l'abbé vient de 
mander devers lui notre camarade Carl Goebel. Tenant 
dans sa dextro l'épée flamboyante, Frère Archnngias. a 
sommé Gorh~I de s'expliquer sur ~on nom et sur sa na1s­
s~nC('. 

Carl Goebel a:.~:t épaslrouillé de celle inLer~llation, 
a eu la bonté' de répondre à Frère Ar~hangii?s qu'il ~l 
né à Marchienne-au-Pont el que son père était de natio­
nalité belge. Toul autre inquisiteur. que Frère 1Arc~angias 
rùl mis. dés lors, son épée au rateher. après 1 a\'01,r plon­
"'ÔC dans un seau d'eau pour en éteindre le îlambo1emenl. 
Frèrt' Archangiaa n~ l'entend pas ainsi. li écrit: 

Il reste à savoir si le père de M.. Carl Othon Goebel est de 
nationalité belge par hérédité ou par la naturalisation. S'il 
ne l'est que par naturalisation, qui ne sait combien c'est insuf· 
fisant pour que aon fils ait les façons. de voir, de. penser, <1.9 
sentir et d'agir d'un de nos compatr1otea. autb:mt1qne9 .... 

Si ce n'ettt toi, c'e!:l donc Lon père: st ce ~est ton P.e~, 
c·~L donc ton grand-père ... Frère Arch:rnŒtas oon-du1ra1t 
ainsi Gocbel jusqu'à Adam et Ew. 

Et il mettrait alors Gocbel au défi de prouver qu'Adam 
a'cat pas né à Berlin et Eve à Nuremberg ... 

U:UG_.&& -

rend la cuisine journalière 
plus aide, 

ptu1 aain.,t, 
l\IÙ' 110,ttondgue. 
,..,,~.. ...~...... ·-· ., .. . et ?WD 

Beauté du suffrage universel 

.\ un diner d'amis, M. de ~for(>-Giafîeri rarontait quel­
ques souwnirs d<>a débuts de sa vie politique. 

- C'était, dit-il, au commencement de ma carrière. Je 
parlais clans une réunion électorale de la 1.a:ilieue de 
Paris ... 

- Etait-cc le temps. interrompit quelou'un. ou vo~ 
mettiez en tète d11 ,.-OS lettres : <Ôf... fi-Our la 'Rep•Jlilique 1» 

- Non, rep<>ndil M. de Moro-Giarferi SB·ns SC troubler, 
c"était un peu plus tard. Je terminais ma tirade par ces 
mols qui, depuis, <>nt un peu servi : « Citoyens, r-ouii en­
trons dinns une èr<: nouvelle ! » ... 

- ~on, interrompit quelqu'un dans la salle, pas d'air 
nouvelle, lou.iours la méme air: la Marseillaise ! 

Et l'on l.'n Lon na la ,Jforsci!lnise ... ( 

PIANOS BLUTIJNER 
Jgrnce gtlnh·ale: 76, rur de Brabant, Bni.zelles 

Un bon conseil, Mesdames 

Se bien poudrer est un art fort difficile. La poudre 
LASEGUE vous le simplifie par sa gamme judicieuse de 
coloris. s:i finesse et son adhérence. 

L'heureux conflit 

Ce conflit gréco-bulgare, au11uel le conseil d.! la Société 
des Nntions a si élégamment mis fin. est \'enu bien à point 
pour en « boucher un coin >l, si l'on peut air.'>i dire. à 
ceux qui n'ont confiance ni dans le pacte de Locarno, ni 
dans J'm5titution genevoise. Il est \'enu si à point ou'on 
en a pluisontè sir Eri.lr Drummond, le secrétaire général 
de la S. D. N. 
- Vous sa,•e-t, lui difun journaliste. Qu'on prétend que 

vous avez tué de voire main cc soldat grec de Demir 
Kapou? 

- Vraiment ! dit sir E:·ic. 
- Oui, pour donner ia.u conseil l'occasion de rr.ontrer 

qu'il scrl à quelque chose. 
- C'est parfailement exact, répondit flegmatiquement 

le secrétaire général. l'avais aussi chargé le secrétaire gé­
néral adjoint, ~f. Avena!. de supprimer, le même jour, 
un soldat bul~are. Mais C<'S Français n'ont oao1= l'habitude. 
Je crains qu'Avenal n'ait mnnqué son coup ... 

Au Centaure.- Exp. Gust. van de Woestijne 

Automobiles Buick 

Avant d'acheter une voitu~, ne manquez pas d'exami­
ner et rl'essaver les nou,·eaux modèles Buick 1926. De 
grands changements ont été apportés ~ans le nouveau 
chilssis 13uick. qui en fonl la plus parfaire el la plus ra­
pide des voitures américaine.>. 

PAUL-E. COUSIN, 2, boulevard de Dizmude, Bruzelle1. 

Les lions en cage 

On est occupé à pincer aux fenêtres du rez-de-c.<haussée 
du Mliment ministérid qui se trouve au coin de la rue 
Ducale el de la rue de la T.,oi de solides barreaux de f-er 
dlans ûi genre de ceux qu·i forment les grilles défendant 
k>e abords du Parlement. Il parait qu'on ne va p.as e'al'­
r~ter en aussi bonne voie et que tous les immeubles ofl 
aont in&Wléa dea 1en.icea du li[()Uvernemen1 .v.er-roQJ lai 
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cessamment tou!A?s leurs fenêtres garnies de barreaux 
d'une résistance à toute épreuve. On parle même d'édifier, 
au Treurcnbcrg. en haut de la rue des Colonies, à l.a Porte 
de Louvain et à l'entrée de la rue de la Loi, du côté des 
boulevards, des coupoles blindées pouvant abriter des mi­
lrailleusœ. l\ous osons espérer que ces mesures de légi· 
lime pro~ction seront complétées par le \"Ote d'une loi 
rendant obligatoire le port de la cotte de mailles pour nos 
honorables, durant les séances de la Chambre et du Sénat. 

n faut bien sarrificr 811'1: exig.cnccs d•un régime vrai­
ment Mmocralique ... 

L-e& commandes 

suivent et se res&cmblent : toujours Demountable, la ma­
chine à ~crire américaine, 6, rue d' Assaut. 

Apprenez les Langues Vivantes à !'Ecole Berlitz 
20. p lace Salnte-Cudu(a • 

Socia:isme et finance 

Jacques Bainville écrivait, ces jours derniers : « Nul 
n'ignore (lt\is que le socialisme (ou même plus simple­
ment l'influence socialiste) tue les finances t.t lii monnaie 
d"un pays ~vec la oùrelé d'une arme de précision . » 
A roir ce qui se passe un peu partout, l'observation se 
rérifie. Au reste, dans l'intimité: les socialiste~ "n r ~n­
viennent. C'est pourquoi. disent-ils, nous sommes intcr­
nalionalistes. La révolution sociale M peut t'tre qt:'inter­
nalionale. C'est ce que répétait sans cesse Lcnine, le 
marxisle pur. Pour lui. la Russit' n'était q1.1'un instru­
mcnl. Quand un pays rail du soriafüme, <llors que ses vo;­
sin~ n'en font pas, il se ruine. 

Et si tout le monde en faisait ? 
C'est à voir ... 

Froi<lemcnl, disons~nous. Chau<lement, dil (< La Calo­
rie ». Chaurrng<', 29, rue Urdf.ç, Bru:xe/frs. 

Teinturerie De Geest J9·41 , ru.- de l'ttôpital :-
11:nvo11oiC'lléen provjnce-Tél 2~9 78 

Une belle requ~te 

Pouvez-vous comprendre cette requête envov~e à S. Al. la 
Reine? (authentique.) 

X ... , le 18-8-1925. 
Notre Mnjcsté Reine des Belges, 

• Je soussigné le nommé M ... C ... , hab:tant rue ......... à ........ . 
pour demandé la solidt.é et la procuration pour a\•oir la déco­
ration quo j'espère bien d'avoir mérité pour me procuré mon 
ancienne pince au chemin de fer qui est be:iucoup moins dans 
le salaire et plus dur pour ma santé, donc itYec la décoration 
je pourrai me procuré mon ancien pla<:e c'est cela qu'ont me 
demande au bureau du chemin dl' fer ou bien un mot polll" 
me faire accorder une faveur en récompense par Ma Majast8 
la. Reine. 

En vous remerciant d'avance pour votre bienveillance. 
Votre serviteur, 
l\Ioosieur hl ... C ... 

On comprend que cette requête porte la remarque sui­
vante d'un bureau d'(J la Direction des chemins ri.e fer. où 
elle est vonue échouer : « Que demande exar!cmcnt le 
sieur lf. .. ». 

Soierieo. Les pluG bel!es. Les moins chères 

LA MAISON DE tA SOIE, 13, rue de la Madeleine, Brux. 
Le meilleur marché en Soieries de tout BruxeHes 

Titres électoraux 

On lit sur les rooentcs affiches électorales, parmi les 
~andidats conseillers provinciaux : 
COELST, pharmacien-chimiste, échevin de la Ville de Bru­

xelles, conseiller provincial sortant, ex-bourgmestre ff. de la 
ci-devant commune de Laeken. 

Pllis, dans un namand d'une correction toute adminis­
:rative : 
COELST, apotheker-scheikundige, schepen van de st.ad Brus­

sel, uittredende provinciaal randslid, gewezen schepen en 
dienst doende burgemeester der v"orige gemeente Laken. 

Il nous souvient d'un comédien illustre de la Comédie­
Française qni S<.' faisait appeler : 

M. Got, ex-vice doyen de la C. F. 
Un autre, plus obscur, de !'Opéra-Comique, avait d~ 

cnrtcs rie visi1c ainsi libellées : 
M. ARTHUR, 
Premier Flot. 

Les « Flots » sont ces figurants payés à La. soirée, qu.i, 
cachés sous une grande toile verte, sautillent alternative­
ment derrière la scène pour représentrr les vagues de la 
mer, quand Je rlécor le comporte. 

T.i VER~E ROYâLE (Traiteur) 
23, Galerie du Roi, Bruxelles. Tél. : 276.90 

BMSSE DU FRANC FRANÇAIS 
Forte diminution 

sur les Foies gras FEYEL de Strasbourg 
Tous plats sur commande : chauds ou [roida 

Le bon peintre Flasschoen expose 

Notre ami Flasschoen exposera, à partir du fO novem­
bre, à la Galerie Charlet, avenue Louise, f20, une série 
de t.oiles quïl a rapporl6cs, cet été, de l'Algérie et du 
1faroc. 

Leurs plats préférés 
, ' .... 

Les abbés du XXe Siècle : le canard. 
~!. Ca illa.u:-.. : le pain levé. 
\lme Eve Lnvallière : l'angélique. 
\f. Ern~sl : l"abbé Arnaise. 
Le Dr Terwagne : les petits poid.,. 
\!. Herriot : le saucisson. 
Le baron du Boulev.ard : la pi~ce montée. 
Cam•lle Huysmans: les navets • 
\f. Strauss:- le filé d' Ani:crs. 
\\ïlly Coppens : le rol-au·vent. 
Ad.olphe Buy! : l'endive [risée. 
\(. Fieu llicn : la vache enragée. 
Esther Dellenre : les œufs sur le plat. 
Louis Piérard : le8 œuf s à la russe. 
Mistinguett : Les œu{s mollets. 
T..e Dr Cheval : ses bi[tecb. 
~f. ~fox : la poule. 

AUTOMOBILES 

B t\ 1., J~ 0 T 
celles qu'on ne discute pas 

AGENCE! CtN~RALB: 

51, BOULEVARD DE WATERLOO; BRUXELLES 

• 
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---- EXCElSIOH --- .... Akj Afidc+ ------ 6 CYLINDRES "ADEX" ------ ~ ---: UN CHOIX DE ROI ---::m•• -----------......... ~ - PAR~cHocsHARTSON - ~~,, ---- est le plus répandu --: l-~f"" est le plus demandé ' -"~""" --------
car depuis quatre années il ~~Lb 
a toujours été le plus effica­------ ce, le plus élégant des PARE-CHOCS 

li complète admirablement l'éqoifemont d'aac belle \Ùbrn. 

~t=SI - MESTRE& BLATGE 
FOURNITURES POUR AUTOMO BILE -------

-----• ---• ------------• -• -----.. ----

10. RUE DU PAGE, BRUXELLES u_;~~~f,;'"' 

6 CYLINDRES TAXEE 16 HP 

donne le confort de la grosse voiture avec 
l'économie de la petite Torpedo Essex: 27 950fr. 

Conduite intérieure Coach Essex; 29.355fr . 
aur la base du dollar â 21 francs • 

Pl LETTE 
15, RUE VEYDT, 

.....__ "--. 

-........__ --
TÉL. i 

CHEVI 
ET OAI 
NOUVELLE AGENCI 

l.'ARRONDISSEMEN 
tTARLIS 

de Béthune, E. l 
soatrt 

ATELIERS Dl, 

348. avenue d 

Té;LËPHO 
0·.exPosm 

~~=====:::;;:::;;:::::;;::;;::::;;:::;=::::~;;;;;;;;;~~~~~~.~-
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lOBILE;s 

ROLET 
f<LAND 
é_ EXCLUSIVE POUR 

iT DE BRUXELLES 
8EMENTS 

ANONYME 
kÉPARATIONS 

e la Couronne ,. 

IM'PERIA 
8 112 C.V. SANS SOUPAPES 

SES OONOUITES INTltRIEURi:.S 
4 PLACES ,.. 2 PORTES 

COMPLÈTE m 33.500 FRS 
SUR BALLONS 

LIVRAISON RAPIDE 

AU COMPTANT ET A TERMES 

AGENCE POUR LE 

BRABANT 

Honry. NOTERMAN 
201, Rue Royale, 201 
"l\UXJ!:LL&& 

----------------.. ----------~••••r;.:.,rtE 
lil...--1,... JI!"' ----.. --- ! ------------------------------ 1 ----------- .... liiM: 

AVSTRO­
DAIMLER 

SUPERS PORT 

8, avenue Livingstone, 8 

BRUXELJ.JES 

---= ,, 
: r ----------------.... -----

t

Hans & Gouvion 

E , 339.93 vo .... \>• :~~.-...,,,l:'m> 

~: RUEL~0~·::~· ~~~·-~~~~~~~~~7;~~PjU.~~~l~/C~~~,e~·~B~O~~~G~HA~N.~~~.J.~U.~W.~~~a~~~·r1~~ 
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Visite à l'observatoire 

La visite de la galerie de.s anliquit~ orientales par les 
petites filles d'u11e école primaire nous rappelle une his­
toire du même genre, contée en son temps par un témoin. 

En 1914, quelques semaines avant la guerre, l'Observa-
1oire royal d'Uccle avait ouvert ses pertes à une classe 
rlu quatrième degré de l'agglomération. Dans la salle de 
l'heure, les élèves suivaient (à quelle distance? demand&­
rai t un l-0ustic) les explications données sur l'heure sidé­
l'ale et l'heure solaire moyenne, par un « assistant spè­
··ialisé » : 

- Vous avez bien compris. n'est-ce pas, mes enfants, 
ajouta ,en guise de conclusion, l'instituteur qui condui­
sait la classe : celle-ci, c'est l'horloge du temps solaire 
et celle-là, c'est l'horloge du temps civi.l ... 

Tout cela prouve que le temps solaire, sidéral ou civil 
consacré à ces visites est du temps perdu. En[ant8 non 
admis, telle devait être la consigne à !'Observatoire et dans 
certaines galeries de nos musées. On oublie bcauooup trop 
aujourd'hui qu'à l'école primaire, on doit enseigner. en 
orifre princiJl'll, la langue maternelle ~t les éléments du 
l·alcul. 

RESTAURANT « LA MAREE > 
22, plare Sainte-Catherine 

Les mardis et vendredis 
Déjeuners et Dîners à 20 francs 

Trois spécialités de rioisson au choix 

Gl\AXDS ET PF.TTTS SALO~S 

" L'HOMME DISTINGUÉ et la femme chic 

ne fument que la Cigarette ABDU!...LA." 

Cro&n-word puzzle 

Roger du ... est un lervenl du puzzle. 'Depuis trois 
heures, il s'acharne, avec sa tendre moitié, sur un cross­
w10rd de !'Eventail, qu'ils ne parviennent p1a1s à résoudre, 
faute d'un mot indiquanl un « purgatif à action lente » 
de quatre lelt.res. 

Lasse d.e chercher, verô minuit, la femme a un lrait de 
génie : « Si tu allais trouver notre ami le docteur Canule? 
il te fournirait aussilOl la solution ... C'est sa branche. » 

Le bon docteur, en ce moment, g<>lltait toutes les dou­
ceurs d'une ... conversation intime avec l'ardente Mme Ca­
nule. Enfoncés dans leur plumard, ils semblaient se payer 
les arriérés de toute une semaine !. .. et, vlan ! ... un coup 
tfe sonnette vif et sec les rappelle à la réalité. 

- Pauvre chéri ! Ils ne peu\•ent donc ~s t'accorder 
une seule nuit de repos ! ... 

Déjà le docteur est debout et s'empre56e de s'habiller ... 
Gn second coup de sonnette ! 

- Ah ! bon ... Un cas urgent... Un accouchement, sans 
1!out.e !... 

Canule ouvre fiévreusement la fonêtre : 
- Qui oot là? 
- C'est moi, cher docteur, ton ami Roger ! ... 
- Ah ! pauvre vieux ! Quelle nouvelle? Cela ne va pas? 

.\Iadame est malade ? ... 
- Non 1 
- Alors, qUiO,i ? C'est le gosse ? ... 
- No.n plus ... Nous cherchons., depuis quatre heu1>es, 

un mot de qualire lettres signifiJ8.nt « un purgatif à action 
lien te » el no\ll9 ne trouvons pas ... Alors, oous avons p.enaé 
M\Ja ~ ,qui ea du méti~ ... 

;.'-~ .............. H' 

- Et c'est pour cela que tu fais lever les gens au mi· 
lieu de la nuit ! Ah ! m ... ! 

- M ... ? Non, cher docteur, ce n'est pas oela : il ne 
faut que quatre lettres ! ... 

Rageusement, Canule a refermé la Ecnêtre, et Roger, 
rentrant chez lui : 

- Pauvre Ca11ule ! fit-il, îaut-il qu'il soit igoorant de 
son métier et de l'orthographe pour me donner semblable 
réponse ... 

« Ce serait folie d'acheter une quatre cylindres, quand 
« ESSEX vous offre sa nouvelle Conduite intérieurti six 
« cylindres au prix de 29,555 francs (le dollar 21 fr.). 

« PTŒTTE, 15, 1·ue Veydt. - Tél. 457.24. » 

BUSS & C0 P;:s' CADEAUX 
- 66, RUE DU MARCHÉ-AUX-HERBES, 66 -

La question des langue& sur le tramway 

Le wattman de ce tramway se trouvait incommodé dans 
.ses mouvements, sur la plate-forme chargée de monde, 
par une gente demoiselle qui lui tournait le dos, et, 
parlant, le coinçait contre la direcli<>n. Tout à coup, il 
lui crie: 

- Dro.ait uw ga.t ! 
La demoiselle ne bouge pas. 
Il lui répète, dans les mêmes termes, son impérieuse 

invite à un mouvement girat<>ire. 
La den1oiselle ne se déplace pas plus qu'une de ces 

bornes antiques protégées par le dieu Terme. 
Alors, le conduclcur s'avise de réitérer son ordre dans 

la langue de Voltia1irc : 
- Tournez-vous ! 
Et la j.olie fille opère aussitôt une demi-révolution, en 

disant avec une parfaite dignité : 
- Du moment que vous me parlez en français !. .. 

M. E. Goddefroy, détective 

Bureaux: 114, rue Vandcn lfogaerdc, Bruxeflrs-Mm·itime 
Tél. 603.78 

Champagne BOLLINGER 
A g. G. ROSSEL, '3, av. Rogier, Br. T. 525.64 

Flamand commercial 

Flamands de vieille souche et de haute origine, qui 
.avez juré de ne parler que la moedertaal sacrée, voici ce 
que vous onl orrert, à l'occasion de la Kooperati1Je Week, 
les grands magasins du VoonLit à Gand : des fantaisie l:os­
tumen model gracieux, voor cadets; des vestons merceri• 
sés, gepinceetd; des mantels qwaliteit velours de laine; 
des witte combinaisons in tricot; des gebrodeerde storsen ; 
des 1Ja/iezen in toile, aile modellen, etc ... 

Entrez, ontr('1, ! Kom mo binnen ! Fa1tes-vous servir ... 

Automobile& Mathis 

12 IIP., Conduite inférieure, 29,850 franC8 
La plus moderne, la moins chère 

TATTERSALL AUTOMOBILE 
81 avenue Livingstone. - Téléph. 349.83 
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Noces et fe1tin1 

Brillante et savoureuse rentrée du Barreau, jeune et 
vieux, cette année. Rentrée oratoire. rentrée dînatoire. En 
Franœ, dit-on, tout finit par des chansona ; en Belgique, 
rout finit par des banquets. Pour terminer cette passion­
nante compétition pour le bâtonnat, où triompha notre 
atni Léon Hennebicq, deux des riva'llx, Me Gbeude et 
l'heureux bâtonnier lui-même, ont déjà échangé deux 
diners sans résultat. 

Ce fut beau. f,e récit du rédac~ur du Jeune Barreau, 
simplement fanlai6ist.e, du JourM·l des Tribunaux, vous 
fait venir reau à la bouche et les larmes aux yeux. 

C'est Me Gheude qui commença. Quelle chère exquise, 
quels vins ! Quelle assemblée choisie l Quel discours ! 
A l'heure des toasl.6, tou.iours d'après le rédacteur du 
Jeune Barreau, il y eut une scène vraiment p-0ignante. 
Ayant félicité son heureux rival, Me Gheude termirui ainsi : 

c Ta m'as demandé, mon cher Léon, tu ae demandé à la 
vieille amitié qui me lie à toi, de ne pas t'abandonner. Tes 
scrupules te commandent de quitter, pendant le cours de ton 
Bât-0nnat, la direction du c Journal des Tribunanx, dont 
l'indépendance ne doit po.., être affaiblie. C'est vers moi que 
tu te toOJ'nes, pour que je prenne t.mporairement ta pla.ce et 
que la direction du journal ne tombe paa en quenouille. C'est 
du plus profond de mon âme que je te réponds: Pour cette 
lourde charge, tn peux compter sur moi >. 

c Que ceux qui resteraient insensibles à pareil langage, 
s'écrie le rédacteur du c Jeune Barreau>, ne me tombent. ja­
mais sous la main, Je n'en ferais qu'une bouchée, car les êtres 
qui, sous leur mamelle gauche, n'ont qu'une pierre ou un 
buisson d'épines, ceux-là, si le hasard les met sur ma route, 
je n'ai pas l'habitude de les épugner. • 

Mus ne tomberons jamais, nous le jurons. sous la main 
de ce gènéreux confrère, car, nous l'avouons, en lisant 
ces fortes paroi~. nous avons mouillé plusieurs mou­
choirs de ces douces larmes qu'on verse au spectacle des 
grandes cho-scs. Me Gheudc ~vant ~ sceotre du Journal 
des Trib1ma11z des mains de Ale Hennebicq, c'est bien, 
c'est gr.and, grand comme Ch:irk.s-Quint posant la cou­
ronne sur la tête de son fils Philipoe IT, grand comme 
Dioclétien cédant l'Empire à Galère ... 

A quelques jours de là, on dînait chc>z Me Ilennehicq, 
le bdlonnier. Ce ne [11t pas moin11 bien. Quels vins ! Le 
Vouvray, le Gaillac, l'Iroy brut 1914 ! Vingt-trois espèces 
de liqueurs ! Om, M. Vandervelde. Le cœur du rédacteur 
du Jeutte Barreau en «;t encore f()ut remué. Si nous, nous 
ne dinions pas quelquefois chez Rooman, nous sentirions 
la pâle envie se glisser dans notre cœur_ 

Maintenant, il ne m.inque plus que le banquet chez Des­
trée pour que ln fè! P du R :'l rrc>~u soit comp!ètr. 

rnpprime le cric mobi~ p-011r auto.s. 
Avenue Paul Deschanel, 15. - Tél. 585.15 

Langage des camps 

Entendu à la caserne des grenadiers : 
Le caporal, vingt ans de service actif, et qui G. fait la 

guerre, passe l'inspection le samedi. n surprend un tu­
multe général dans la chambre, et, !'Ouge de colère, 
s'écrie : « Est-ce que vous avez fini avec votre potage-là, 
espèce de bande oo chevala ... >> 

RESTAURANT« LA PilX » 
57, rue de l'Ecuyer 

Cuisine classique 

DEUX JOLIES SALLES DE BANQ1JETS 

Relativité 

Elle a dix-huit ans el habite la ~rovinœ ... Ses parenti 
lui ont offert un petit voyage à Brutelles, où elle s'e~· 
rendue seule. Elle avait demandé à une amie la liste d~· 
monuments et curiosités à découvrir. On lui avant dit : 
le Palais de Juslice, l'Ilôtiel de ville, Sainte-Gudule, Man 
neken-Pis. 

Quelqu'un à qui elle raconte cela, el qui s'étonne ur 
peu de la grande liberté que ses parents ont laissée t 
leur fille,à son âge, lui dit : 

- Et l'on vous a permis ? ... 
Et elle d'interrompre avec vivacité: 
- Oh ! TI n'y a pas de mal à ç.a ! ... li est si petit r ... 

J GUNTHER constitue!~ mei!Ieu:-
• ' des auto-pianos. 

Salons d'exposition : 14, rue d'Arenberg. Tél. 122.51. 

Les mystères d'Arlon 

Ne trouvez-vous pas, à lire le communinué ci-dessous. 
tiré du XX• Siècle du lundi 2 octobre, qu'on « y va bien », 
à Arlon ? 

CERCLE D'ESCRIME DES OFFICIERS. - La réunior 
de jendi fut un réel succès; nne bonne soixantaine d'invitée> 
et invités emplirent, dès 8 heures, les jolies salles du Caaino 
La roirée débuta par quelques aasauts au Oenret, à l'épée d~ 
combat et an sabre, puis M. le lieutenant colonel Delfosse. 
remit un fort beau bronze au profe&Seur d'escrime Lambert. 
le remerciant de son dévouement, an nom du cercle. 

Mme Dhuren recueillit, comme toujours, nne jolie part d• 
bravos et pour sa u:crveilleuse diction et pour sa voix réellP 
ment délicieuse. 

Nous vivon.s v1•a1iment en une étrange époque 1. .. 

~&~ 
Age!!t général pour la Belgique: J. CHAVEE 

~. f>lac• dn ChOtelalfl. '8ra;rellM. - Tlllohoflll t 498.7~ 111 11> 

Plus fort que la mort 

Su85e, le mari de Tricne, une brave piaysanne de StockeJ.. 
était mort il y a deux ans. 

Tous les dimanches, après le salut, Triene allait prier 
sur la tombe de Susse. 

A Slockel, le cimetière n'était pas, à cette ép-0que, ew 
trelcnu comme Je Père-Lachaise. 

Triene, debout, priait, priait, tout en souriant de ~ps 
en temps. Et Triene souriait de plus eu plus. 

Ne résistant plus, Triene dit: 
- Susse ! Susse ! toi tu n'oublieras quand même jamais 

les vieux trucs ... 
Une herbe. longue et sèche, avait, de plus en plus haut, 

chatouillé la j'.lmbe de Triene ... 

SIROP DELACRE 
AUX HYPOPHOSPHITES 

TONIQUE PUISSANT 
IUIOONeTITUANTDG AYATÈMB NERVJrol 

NEUllAl!Tfl.É!(IE, lMPUllS8ANOll, 
Aliit:UIJ!l, llUlll\IENAGB. llLU<QUa 
1' Il' Al'l'ÉTlT, GRU'J.>Jll :1 

PHARM.ACI'F.l J)ELACRE 

.RRUXEJJIJES 
6<l•66, COUDENBBRGI 

ANVERS 
us, Hlllill 
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Quelques prénoms borains et autres 

La lecture des act.es administratifs et judiciam!6, a.u 
Borinage, est toujours des plus amusantes : le Borain s'a[­
fuble volontiers de prénoms baroques. 

On relève des Roger Roger, des Laurent Laurent, des 
Jean Jean, etc ... L'exemple vient parfois de haut. Naguère, 
un br.ass1!ur fortune, dolé de quatre fils les prénomma 
successivement : Raphaêl, Archimède, Fénel-0n eL Ulysse. 
En ce temps-là, le grenier du tribunal de première ins­
tance de Mons se prénommait Erménégild<!'"Romuald­
\Vaudru. Son successeur, moins tapageur, s'appelle tout 
simplement Modeste Bruyère. Les trois atnés dune famil~ 
de quatre enfants ont élé prénommés : Nabu, Codo et 
Nosor. Co<lo était une fil le. Le quatrième enf.ant, un gar­
çon, reçut le n-0m de Xercës. 

Etonnei-vous, après cela, que deu:t déoutés d-c Mons 
aiPnt nom : Fulgence Masson et Tgna~ Siniot ! 

Dans une maison bourgeoise d'avant-guerre, nous 
vîmes un jour l'léunies, à la même table, la servante, la 
couturière, La repasseuse et la « femme à j-Ournée ». En­
semble, elles constituaient le joli échantillonnage de pré­
noms oue voici : Rencdc, Phirosima, Léda et Béatrix. 

Dans certaines localités, le nom de Dieu - sans jeu de 
mots - est fort répandu. Il s'accommode des prénoms 
les plus imprévus. n y a notamment : Céleste Dieu, Azura 
Dieu, Adora Dieu, Amour Dieu ; ces derniers sont des 
hommes, comme Dicudonn6 Dieu. Dieudonné Dieu est un 
Dieu quasiment au carr6, si l'on peul dire. Il y a des 
Dieu lout à fait au carré, mais ce sont des rléesses : Ui:ine 
Dieu et Sémélé Dieu . 

Les protcstanl.8 sont nombreux dans le centre du Bori­
nage. Ils affectionnent les prénoms bibliques. Les Moïse, 
les Rebecca, les Abraham, les Aaron sont fréquents parmi 
eux et c'est par d-0uzainrs que se comptent les Isaïe. 

ri semble même que. parfois, l'am()ur rêunissc les 
cœurs en même temps que les noms. Et c'est sans nul 
dout" pour cela que Dorah Lassi a pris pour épouse Remy 
Solpha. Jls n'en sont pas moins, p-0ur porter ces noms 
musicaux, de gr<>s négociants fort inclifrérrn!s à la mu­
sique - mais hr11rr11x "t pro..~pèrci;. 

Une innovation en cour d'assises 

Cour d'assises d"Amws. Procès du bandit Van Eisen : 
Jean-Baptist-e Van Eisen, maréchal fena.nt, né à Deurne le 

24 juin 1899, domicilié, à Berchem, actuellement détenu, est 
aecusé de trois vols qm~lifiés. 

Plus loin : 
On entend le docteur Meeus, médecin-légiste, qui a examiné 

V&n Eisen, au point de vue mental, et, qui conclut à l'entière 
1eaponsabilité du t~moin. 

O=Cédarisez 
votre demeure 

GROS : Comptoir des Produifs 

0-Cédar 
tt. r .. i t ta Bluchiuuie, BRUXILl.H 

Conversation sur le boulevard 

En flânant de compagnie au boulevard Adolphe-Max ce 
Liégeois et ce Bruxellois devisaient de choses bruxelloises 
et de choses liég-eoises. Le Liégois envoya brusquemen t à 
un passant qui les croisait un coup de chapeau - à la 
fois déférent et .amical : ce passant était un homme de 
taille moyenne, démarche souple et rapide, épaules car· 
rées, un sourire aimable éclairant la barbe drue. Le Bru­
xellois l'avait reconnu ... 

- Sylvain Dupuis, n'est-cc J>.26 ? 
- Oui. 
- Il n'a pas changé depuis qu'il a quitté le pupitre 

de la Monnaie. Je ne l'avais plus rencontré depuis, et il 
me semble que c'est hier que je l'ai vu la dernière fois. 

- Et cela vous amène à penser ce que toute la vi lle 
de Liège pense en ce moment .. . 

- C'est-à-dire que c'est une dérision de pension­
ner un homme ~ussi vcrl, un homme en rilcint- force de 
travail ? Evidemment ! 

- La limite d'âge est un engin de bO.reté que la loi 
met à la disposition des ministres qui \'Culent se débar­
rasser de fonctionnai~ qu'il est temps de ranger des 
voitures; mais œ n'a jamai~ été - ''oyez rie,·aert ! -
une règle inOexible. 

- Il est bien dommage qu'IIuysmans ne l'ait point 
compris. 

- Une maniîestM.ion enthousiaste du monde musical 
liégeois en l'honneur de Dupuis le lui fera comprendre 
bientôt. .. 

- Bientôt, mais trop tard, puisque le coup est [ait. 
- On n'en sait rien ... Des bruits circulent ... Le Roi 

n'a pas encore signé les arrêtés ... 
- Il lui serait bien dirricile. tout de même, de faire 

autrement, si agissants que soient les supporters de 
Sylvain Dupuis ... Hais il csl une manière de réparation . 
de consécration et de protrstation à laquelle le public 
bruxellois, qui a consen•é de si cxcellPnls sOU\'cni~ de 
celui qui fut, pendant tant d'années. l'intendant inégalé 
de ses plaisirs musicaux, s'associerait de tout cœur ! 

- T,aquelle ? 
- Simplement la reprise du bâton des Concerts Po-

pulaires par Dupuis. 
- Et Rulhmann, que penserait-il de ça ? 
- Il peni:erait peut-être qu'il y .aurait un beau geste 

à raire : tendre le dit bâton à Dupuis, quitte à se le faire 
repasser de temps à autre. Sur quoi. le conseil d'ad­
ministrat!on des Con<'er1s se !"'tournerait vers le groupe 
in nombra hie des mélomanrs hrnxellois et liég"oi~ rt, 
leur montrant, ftmielées, ces deux Eminences du Pupitre, 
les convierait, sur le thème : Plaudite, cives ! à un chœur 
ri' ;'l 11 tlgrei;se ... 

Grand Hôtel du Phare 
263, Boulevard Militaire, IXELLES 

ORANDS BT PBTITS SALONS · CUISINES & CAVES RBNOMMBl!S 
T&i>hone 323·63 

L'avis blâmable 

Le XX• Siècle, dans son numéro du ~i octobre, publie 
en manchette, cette maxime comp<>sée en caractères gras 
Cl {·ncadrée de riJets : 

Pour bien connaftre le prix de ce que vous possédez, 
[i911rl':.-vous que vous l'avez perdu. 

Nous protestons au nom des j.eunes gens qui lisent le 
XXe Siècle: se figurer cette chose-là, c'est ee complaire en 
de cou1>able8 oensâee. 
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F ablea-expresa 

A son oncle, Cooo, 
c .. nducteur de l'auto, 

Dit: « Il faut pour demain 
Un nouveau pneu Machin ! » 

Moralité: 
Partir, c'est fournir un pneu. 

PIANOS 
AVTO·PIAN05 

16, Ru.t..de .1-tM".d'ORt. Téllphon~ 153.92- Bru:x.elk/J 

Moralité 

L'institutrice explique à ses élèves la fable du « Corbeau 
et du Renard ». Et quan~ elle a fini, elle invite une des 
fillettes à tirer une morale de ce récit. 

- C'est, miad~moisclle, de ne pas tenir dam; votre 
bouche un fromage quand vous êtes sur un arbre. 

LA POTIN IÈR: 
Trop de saints! 

Borlne Chère, Bons Vins, Bon 
Gîte. GEO. DAVE-stMEUSE. 

L'agglomération bruxelloise ne comptait pas encore assez 
de faubourgs à armoiries communalea écussonnées d'un 
sein~ de Saint : Molenbeek-Saint-Jean, Saint-Gilk>s, Saint­
Josse-ten-Noode, Jette-Saint-Pierre, Woluwe Saint-Lambert 
et Woluwe Saint-Pierre. 

Cela fa~t six saints ci-ceints. 
. Un échotier du Alati~ de Par~s (numéro du 2 novembre), 

v1~nt de nous doter d un septième, à propos d'une visite 
faite par notre bourgmestre, M. Max « au cimetière de Bru­
xelles : Saint-Ever·e ». 

De tant de saints déceigncz-nous, Seigneur ! 

PENDULES • • • • • " J u s T PENDULETTES• •• 
MONTRES•• •••• 

DONNENT L'HEURE JUST 
~ En von~o ohoz lee bons hO?'logel'e. 

Mots d'enfant 

Maman est malade. Totor la fatigue énormément. Pour 
que maman guérisse vite, il faut éloigner Totor. Cris, 
pleurs; finalement, Tolor promet d'être raisonnable. 
Quand il promet, il tient. 

MAMAN (le tenant embrassé). - Puisque tu as été si 
gentil, tu peux me demander tout ce que ton petit cœur 
dësire ... 

TOTOR (aprds une courte hüitation). - Que je peux 
N?ster près de ma maman ... 

Mesdames 

Le t.aiilleur-{)outurier-fourreur DUPAIX, rue du Fossé­
aux-Loups, 27, vr:>us offre en ce moment un m.1.1nleau en 
velours de laine givrée, cnt.ièt-cment double de soie, avec 
col et pa1-ements en véritable Rat gondin, au prix de 
itiOO Irance. . 

Problème 

Pourriez-\'ous prouver qu'il y a dans l'agglomération 
bruxelloise plooieurs milliers de perS-Onnes qui .ont exa-c­
tcment le même nombre de cheveux? Exactement, \"OUS 

entendez bien, à un près. 
C'est pourtant bien simple. Le minimum de ch~veux 

qu'on peut a\•oir - quand on a des cheveux - c'est un, 
et le maximum admis par l'Académie de Coirrure de Paris, 
c'est 150,000. 

Or, vous pouvez avoir seulement 150.000 personnes 
ayant un nombre différent de cheveux : à partir de ce 
nombre, tous les antres auront fatalement autant. de che­
veux que J'un dP~ j;\Q pn'miers mille. 

Po UR 0 U 01 une visite ,aux Etablissement! 
Rene de BUCK 

.;J, Boulevard de Waterloo - '~ 
est utile ? 

Parce qu'on en sort avec un contrat d'achat d'une 

CITROEN 
la seule voiture économique, chic et confortable 

Annonces et enseignes lumineuses 

Du prospectus d'une mercière bruxelloise qui s'est spé­
cialisée dans l'article faux-col : 

Bouton plat 
Derrière incassable 

1?'1 
A Anvers, rue Leys, un étalage, une paire de ba~ stl1'­

montèe d'un<' éliquclle : 
I.E HETHE 15,!lO 

Dans ce magasin ks bas se rendent-ils 15.90 le mètre 
linéaire, le mèlr<? carrf• ou le mètre cube 'I 

: : RESTAURANT : : 
AMPHITRYON & BRIS fOL POR TE LOL'l~B 

SES NOUVELLES SALLES -:· SES SPÉCIALITÉS 1 

Notre Prime Photographique 

Sut proauction de ce BO!v 
a.ccompagné de la quittance de l'abonnl'ment d"un u 

en cours. ou du réc.-,p1ssé postal en tenant lieu 

ta Maison René LONTHIE 
Successeur de f. BOlI"E.. Phologrcphe du Roi 

41, Avenut Louise. 6 Bruxelles 

s'engage à lournn gratuitement aus Utula1rea d'un 
abonnement d'un llD :111 POURQUOI PAS?» et pendant 

l'année 1q25 

TROIS PHOT~S OB 18 X 24 
ou, au gré de l'int~ress6, 

UNE PHOTO COLORIÉE 013 30 X 40 

L'abonné devra demander un rendez-vous par écrit 
ou par téléphone (N" 110 94). Tout rendez-vous manqué 
fait perdre au titulaire aoo droit à la prime grataite, 
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Film parlementaire 
Qui donc prétendait que l'on ne travai~ait pas au P~lais 

de la Nation ? Depuis une quinzaine, peintres, pl?n:tbiers, 
vitriers, plafonneurs, ébénis~es, poli~se~~s, méca:°1c1ens et 
électriciens ont pris pos~ssH>n de 1 éd~f1ce el ~ut font u!le 
toilette pimpante pour la rentrée. Le vieux ~àliment légis­
latif avait bien besoin ck ce coup de balai, à défaut de 
l'autre auquel rêve M. Pierre Nothomb. . 

Et l'on a profité de la prése~ce des corps de métiers 
pour augmenter ~le quelques s1~ges,, réservés aux nou­
veaux parlementaires, relégués 1usqu à présent aux stra­
pontins debout, le mobilier de. l'hémi~ycle. 

On pourra dire d'eux, des sièges, b1c!l ent~ndu, et non 
pas de œux qui vont ks o~uper, que s1 ça n es~ ~a~ plus 
mauvais que le reste, - 11 ne faut pas être d1fhc1le -
ça tient bigrement de la place. 

En e[[et, c>n a écorné, pour placer le~ noll:"eaux venus, 
ce qui restait de la demi-lune oit nous circulions a\·ec nos 
plateaux entre les tables resserrées des sténographe~ et 
des rédacteurs du Compte rendu analytique. Quand 11 Y 
aura chambrée complète, on ne tiend_ra plus dans oet 
endroit réduit et, pour peu que la pagaie tourne .à la ba­
garre, la ,•ague d'assaut emportera tout ce br1c-à·brac 
d'ébénisterie. . , 

Si le parl"·lH'nt r~ t une carrière, Je vous assure qu elle 
est encomh · h 

Le décor étant requinqué, on parle aussi beaucoup 
«l'une nouvelle distribution des rôles. Le tout premier reste 
encore vacant, car, à ce jour, M Brunet, qui est toujours 
démi56ionnaire, n'a pas encore fa.it connaître qu'il revient 
sur sa détermination. 

Et \'Oici qu"un de ces bruits \'enus, on ne sait trop d'oit, 
propage le nom de U. Max, que l'on mettrait en a\'.ant 
pour doter, éventuellement, la Chambr.e d'un président re­
présentatif, faisant ligure à l'étranger surtout de grand 
homme. Nous ne savons pas trop comment, en supposant 
qu'il pftt se faire accepter par la majorité du jour, le bourg­
mestre de la capitale pourrait accommoder les lourds de­
\'O'irs de sa char~e avec des fonctions aussi absorbantes. 
De-s esprit malicieux a~surent que cette candidature n'a 
été lancée qu'en vue de la vice-présidence libérale et pour 
taquiner ce pauvre baron Lemonnier. dont la masse rem­
plit si bien le f-auteuil présidentiel. Hou ! les méchants l 

M. Carl.On de Wiart, qui guignait Je départ de M. Brunel, 
n',ru plus aucune cspèoo de cha.Itci3. Ses «ami&» avaient pro­
jet6 de fia.ire de lui le successeur de M. De Bue à la prési­
dence de la DroiLtl,mais les flamingants ont prononcé l'ex­
clusive contre lui. 

M. Carton de Wiart étant ainsi limogé, deux candùdals 
rt\Staient en présence pour guider le.s destinées de la 

•droite : MM. Heyman et le bal"on Tibbaut. C'.e dernier, le 
~Jus inoffensif,_ l'a emporté. Il est de l'école de M. De Bue 
et ne cassera rten. 

flaran i: PURE EAU DE VIE 
'Expédié am de C06HAC 

• l'Acgyit R!manal ~ 

L'autre, un petit instituwur des Polde~s, dont les dém~ 
chrétiens ont fait leur capitaine, sentait trop le roussi. 
On n'en avait déjà pas voulu quand M. Moyers~n décrocha 
la timbale ministérielle. li échoue ir la prés1den~e ~e la 
droite et voici que, par un comhle de. malch~nce, 11 r1~que 
de ne pas mê.me recueillir la succession du 1oye~x mateur 
d'Uccle au siège vacant de la questure. Les socrnhstes, dont 
reffecl.iî a grandi d;pu.is Loo de.rniè~es élections, réclament 
ce poste nfin de n être pas minortsés· dons le bureau. 

Il ~t' probnhle que les démo-chrétiens de la majorité 
ne kur refuseront pas ce petit plaisir, c:e qui pe~mettra 
de caser à la qucature Al. Fischer, qui e.st le candidat de 
l'extrôme-gauche. . . • 

Ce dernier, que l'on voit dans .le bâti~en~ ~ep~~s 
quelque trente nns, puisque, à dix-huit ans, ,•l fa1sa1t deJà 
le poignet à l.a. tribune de la presse, . ne s éto~n~r~ pas 
autrement de cette dignité supplémentaire. Il fait 1c1 par­
tie du mobilier. 

~lais les catholique6 ne lâcheront le i:no~au que contre 
une compensation. On créera une crnqu1eme place de 
questeur, laquelle sera dévolue à Y. Brusselman~. 

M. Brusselmans ? Connais pas. Non, non, ça n est pas 
un cc kctje » de la capitale, comm~ son Mm, n.eurant 
bon le terroir, le ferait supposer. C est u~ produit ~o~­
jugué des Boerenbonden et de la .Compagrue .. Celle·c1 l a 
façonné en petit jeune homme bien élevé, dilettante et 
tolérant, qui peut produire dans les sal?n~ un ultramon: 
tanisme aimable ne sentant pas la sacristie: ceux-là lui 
ont procuré un fic[ électo_ral de to~t re~, o,ù, pour flat­
ter la [rancophobie flamingante, 11 sufbt d afficher une 
anglomanie aiguë et élégante. _ 

Vous voyez que M. Brunet ne se:a pas trop mal entouré 
et qu'il aurait tort de faire la petite bouche. 

? ?? 
Et M. Tschoffcn, dont on per5iste à ann<>ncer l;t nl1 uilc 

minislérielle, fait-il, lui aussi. la petite bouche ? Ses pro­
ch.es assur<'nt que, vraiment,. il. ne se porte r.as bi:en et 
que c'est le desservir que d'insister p~ur qu il dem1mre 
au poste de Garde cres Sceaux, où, vraiment - nous ne 
disona pas cela parce qu'il est l'ami du Pourquoi Pas 
il f.a•it très bonne figure. Positivement, ce grand sympa­
thique <'st accablé par le surmennge. S'il ne. s'est pas 
encore retiré, c'est parce qu'on se demande \Ta1ment par 
qui le remplacer. • . . 

Les candidats ne manquent pas, mais le choix est h­
mité. Ani. Poullet, Kamiel Huysmans et Van de Vyvere ont 
beaucoup à se faire pardonner d.es Wallons et., !11alheu­
reusement la plupart des cathohq-~ wallons n ont pas 
l'estampill~ démocratique. On ~vait pari~ ~e M ~ra_un, 
mais c'est un Brusseleer ! Et puis, les socialistes lm tien­
nent rigueur d'avoir défendu le ba~n Coppée a~x assiSl!s. 

M. le comte de Liedekerke, genhlhomme hesbu~non, fu­
mant la bouffarde et traitant ses collègues prolétaires so­
cialistes en bons copains, n'est pas trop mal vu. Mais ses 
dehors démocratiques n'ont J>as suffi à lui donner l'inves­
titure démo-chrétienne. Et puis, cela ferait le troisième 
n.0oble dans une combinaison rouge pâ~. C'est beaucoup. 
Ah ! M. Sinzot, que n'êLes-voue du c.lan à la mode ! De 
quelle gloire dépo'llillez-vou.s la cité du Doudou !. .. 

Tenez, voulez-vous une prophétie ? Attendez le Jtrand 
débat sur les accor1is d-e Locarn'O· Si .M. Jasnar joint wn 
laïus d'allégrce~e au lyrisme d.es pacifistes, prenez hardi· 
ment rendez-v>O'ns ia'\'ec lui, rue Ducale, au ministère de 
la Ju.st.ice. ... L'Balu1et dt SaD• 
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A la manière ~e ... La F ouchar~ière 
La Chronique de P iédouche 

Briand, l'ami et le confident de la Fouchardière, doit 
avoir pour neveu ce PiMouche qui est venu s'installer à 
Bruxelles et que Potirquoi l'as ? a interviewé : 

- Tiens, ce cher Piédouche: il y a si longtemps que je ne 
vous ai rencontré; je suis bien content ... 

- Merci, moi aussi ; bonjour; ça va toujours! d'où je viens! 
C'est toute une histoire. Figurez-vous que ce matin en lisant 
mon journal, je vois qu'il s'est fondé une c Ligue du Joyewc 
Retour » - oui - pour fêter le prochain retour du Roi. C'est 
une ligue qui se charge d'organiser des manifestRtions de sym­
p athie espontanées ... 

- Mais, Piédouche, une manifestation spontanée ne s'orga­
nise pas en général. 

- C'était pourtant marqué comme je vous le dis suss la 
c Dernière Heure•· Alors je suis allé me faire inscrire; ça 
m'a coûté vingt soue; c'est pas cher, quand on pense que pour 
ce prix-là. j'ai le droit de gueuler ~spontanément tonte une 
journée: Vive le Roi ..• 

- Je vous croyais socialiste. 
- J'ai pas changé d'opignon - je suis toujours soeialisse et 

même socialisse militaire ... 
- ... militant ... 
- ... Si vous voulez; mais je n'ai pas fini mon histoire. J'ai 

abandonné les intérêts que j'avais dans la Société d'encourage­
ment pour la race chevaline et j'ai organisé, vu que ça n'existe 
pas encore, chez un petit bistro de la rue des Vanniers, un 
pari mutuel pour la Société d'encouragement de la race vélo­
cipédique. Seulement les réugnons au Palais des Sports sont 
plus rares qu'à Boitsfort ou Groenendael, alors pour sortir Je 
trouve tous les jours un prétesquc, parce que sans ça ma belle.­
mère, Hermance, qu'est déjà pas douce e'I temps ordinaire, et 
espécialement à c1~n ces jours-ci, se met à braire comme un 
chameau qu'elle est, sauf votre respect. 

- Alors, naturellement, au lieu d'aller ruanifes~r le jour 
du Retour vous irez vous occuper ùe vos affaires. Je com­
prends; mais dites-moi : pourquoi votre belle-mère est·elle plus 
vive ces jours-ci! 

- C'est la faute à J:.'ontanilltl, voue savez le type qui faisait 
la culture des renarc!JJ argentés. Elle avait envoyé une suscrip­
tion pour avoir un l'enard arg1>nt6 cet hiver. Comme j'avais 
senti le coup eu la mettant en garde et qu'elle avait susscrit 
malgré moi, lorsque le truc a été découvert, elle m'a naturelle­
ment enguirlandé. F11ut tout de même avoir du culot. Il a 
fallu que j'aille à Plll'is l'accompagner, vu qu'elle voulait voir 
le juge d'instruction. Vous auriez rigolé: elle tenait absolu­
ment qne le juge, il mette le Jtoulanille en liberté; elle disait 
comme ça, qu'elle irait l'attendre à la sortie de la. Santé. Heu­
reusement que le juge n'a pns marché parce que le Fontanille 
aurait regretté toute sa vie d'cltre sorti. Je pensais - en moi­
mème, naturellement - en voyant la bobine d'Hermance, que 
la culture inlensive des renards ai-genlés et des poires, était; 
un bon métier et que, vu que ma belle-mère n'était pas mi­
guonnaire, elle pourrait toujours cet hiver se payer une fonr· 
rnre en peau de z~bie. 

- Vous n'ttes guère charitable, Piédouche. 
- On voit bien que vous ne la. connaissez pas ... Pendant 

qu'elle ameutait le cabinet du juge, je me suis précipité comme 
un seul homme chez un copain qui tient un bistro rue des 
Pyramides, parce que de cetto maguère je pouvais goûter les 
boissons espiritueuses et réconfortantes, snns être forcé de 
faire des tas de trucs comme ici. J'y ai rencontré mon ami 
Octave qu'occ11pe une situation importante au Mini!!tère des 
Financès. Il est bnissier à la cour ... 

- ... Il n'y a pas de Cour à Paris ... 
- ... Il est préposé au cabinet du ministre, au waller scott, 

si vous préférez. J'étnis content de le revoir et il m'a. offert 
une tournée vu qu'il venait de toucher cent francs de pour­
boire. En me racontant qne la amotphère au ministère ét.a.it 
tràs 01'ageuse en ce moment, il m'a espliqué comme ça. qu'un 
délégué de la Banque de Paris et de Hollande ... 

- ... Vous voulez sans doute dire: et des Pays-Bas. 

- ... Bien oui - c'est la même chose; un monsieur ... atten­
dez il y a de la fine dans son nom, c'est pourquoi je m'en rap· 
pelle... fine... fine ... 

- Finaly, sans douter 
- Bravo, c'est ça; qu'un Monsieur Finaly qu'a,•ait son 

bureau an ministère avait étii vidé comme un malpropre par 
le ministre sous prétesque qu'il espéculait suss le franc et qne 
ça faisait monter le dollar et la livre. Pour en fiair lorsque 
Monsieur Finc.ly est p:nti, il a donné cent balles à Octave, et, 
qne dit Octave, il aurait ajouté en montrant le billet : \ ous 
en aurez bientôt un kilo pour uno livre .. . 

- C'était peut·ôtre spirituel, mais pas bien gentil. hlaia 
dites- moi, Piédouche, pni$que vous êtes si bien a·vec cet hnia­
sier, vous avez peut·lltre dus tuyaux!' 

- Oui, pour sQr, mo.is ça n'a plus d'intér6t puisque Caillau.r 
n'est plus là. Il aurait dû se méfier, avec un prénom pareil ; 
j'ai lu dans la bible de ma fille Agathe qu'un nommé Joseph 
avait déjà eu dnns lt> temps des histoires pas catholiques. Si 
qu'on m'avait demandé, j'aurais envoyé quelqu'un de sympa· 
thique awc Américains. Carpentier ou Alain Gerbault sont un 
peu démodés, mais j'aurais chnrgé par exemple Hincky de 
régler ... 

- Hinckyl'l' 
- Vous ne lisez donc pas les journaux! Hincky, paraît que 

c'est en Am '.rique le résumé, le sutuom quoi, du m.arqui11 
Henri de la Falaise, celui qu'a épous~, malgré que le pape l'ait 
menacé d'ostracsisme, l'estnr de cinéma Gloria Souanson. 
Quand c'e~t qu'il e.;t débarqué à Nouille-York, paraît qu'on 
lui faisait la têt.e, et à sa femme parce qu'il avait enlevé l'estar 
à leur admiration. Mais il paraît aussi que c'est un type qu'est 
tellement gentil que bientôt tout le monde l'adorait. A tel 
point que le train qni les amenait vers Los Angelaisse a dû 
s'arrêter plusieurs fois en route et que les manifestants ma.ssés 
dans les gares, réclamaient: Hincky, H incky, tant que ça pou­
vait. Il a dû, de son wagon, porter plusieurs kiosques ... 

- Toasts, P iédouche. 
- C'est bien ce que je dis, et chaque fois il a dû boire une 

coupe d'.Appollinaris de la mGme cuvée que celle qu'a été ser­
vie à la délêgation française lorsqu'elle était à Vaginjeton. 
Ça, c'était pour lui. Je ne vous racont~ que des choses que j'ai 
vu suss mon journal. Alors je suppose que si qu'on aurait 
envoyé la marquise et le marquis Gloria de la Falaise pour 
arranger Je règlement, ça aurait marché, vu qu'on peut dire, 
sans vouloir ùe uial à personne, qu'ils étaient plus sympathi• 
qnes aux Américains que le marquis de Chamb1·un qui leur 
rappelait trop de choses. 

- C'est évidemment un avis, ruais votre ami Octave ne 
vous a rien dit de la situation internationale! 

- Non, parce qu'il so.it que comme militant du parti sooia· 
lisse, j'ai mon opignon. 

- Peut·on ln connaître Y 

- Voilà: vous savez qu'après la signature du pacte de tran-
quillité à Locarno, il y a les fuscisles qu'ont assommé un jonr· 
nalisse français histoire de foler Io. paix internationale. Vous 
savez aussi qu'en l'honneur de cette paix les Grecs et les Bul­
gares ont tir~ quelques salve!l d'artillerie : par erreur les ca· 
nons n'étaient pas chargés à blanc. Mais ça s'est arrangé, 
même que le délégué grec iJ aurait dit qu'il espérait qne ces 
messieurs dn Conseil, ils arrangeraient aussi l'affaire avec les 
Riiiains et les Druses qui s'expliquent nn pen brutalement: 
mais paraît que ce n'est pas la même chose. Je vons disais que 
ça m'inquiète peu; mais ce que je trouve épatant, c'est le 
geste que Yandervell 11'a pas fait... 

- ! ... 
- Oui de donner la main à l\Cuseaulini. Une main qu'est 

rouge, qu'il a dit. 
- Pcurtant le rouge est la couleur de votre parti 1 
- Heu... oui; mais l\Iuseaulini n'en est pas; alors vous 

comprenez. J'ai moi aussi imm6dinlement prouvé mon atta­
chement à Vandervell en no prenant plus de vermouth qu'est 
comme vous le savez, un produit essentiellement italien. Je 
vous garantis que ça me prive - mais d'abord je ne sois ja· 
mais tranquille des iois que le patron de l'usine à. vermouth 
soit fasciste et que pour faire de la propagande il mette de 
l'huile de ricin dans les bouteilles, ce qui est contraire à m~ 
se.nté, puis ensuite il faut se.voir sonfl'rir pou1· la bonne ce.ose. 

Marcel Henry, 
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On nous écrit : 
Commerce et correspondance 

On nous communique une lettre que reçut certain 
mnjor <l'un régiment de Lanciers. C'est de la belle corres­
pondance, et celui qui comprendra aura droit à un poi­
rrau cl'honn"llr : 

Monsieur Je major, 
Honorés de vous remercier de l'attention portée à notre pré­

cédente relative à l'invitntion qu'a bien voulu nous adresser 
Monsieur le Ministre, de vous recommander notre aliment 
éprouvé: nous mériterons que vous nous la oontinuiezf 

Heureux de l'accueil, de la confiance, que viennent .de nons 
acc~rder_ bon no~bre de nos officiers supérieurs, nous croyons 
avoir mieux mérité encore (vu la facilité, l'économie l'intérêt 
la sécurité} qu'offrent nos légumes frais tout préparés pou; 
soul?e~ de ménage, de qualités et d'économie prouvées, pnr les 
exper1ences concluantes de la 3e D. A. 

C'est pour ces qualités et mettre dans l'impuissance certains 
mercMtis à ~onscie~ce. singulière des marchés en légumes, de 
toutes tentatives d agiotages, d'essais de corruption mâme 
auprès de nos meilleurs llléments affectés à ces services à leur 
passage sons les drapeaux à !'Ecole d'honneur, de bravoure et 
d.n devoir qu'est notre armée, que nous nous permettons d'in· 
s1ster auprès de votre autorité pour l'obtention de tout son 
appui et de sa vigilance à ln recommandntion de notre soupe 
toute préparée dans l'alimentation militaire des hommes sous 
vos ordres et sous votre bienveillance à leur assurer une nour­
riture variée et saine, de saveur agréable et bienfaisante. 

L 'intérêt devient double à cette période de l'année où les 
l'gumes se raréfient et nugmentent de prix · 
. M~ .. les officiet•s gestionnaires y trouvent l'économie, la. 

1u11phc1té comp~ble, la.. régula.riti comme nue réserve éprouvée 
de toute garantie, tou1011rs prête sous la main. 

40 à 50 kilos de notre verdure épaisse donnent 1,000 litres 
d'excellente_ et snvoure11se soupe de m6nage, ajoutée seule· 
mellt 20 minutes avant la fin de la ouilsson. 

Il faudtait 160 kilos de légumes bruts pour obtenir J'équi-

valent composé d'llpinards, cerfeuil, pois, céleri, pourpier, 
oseille. 

Expédition en fûts bois, perdus, et franco par 100 et 200 ki· 
los environ, à fr. 2.30 le kilo. 

Dans l'espoir d'être favorisé de l'appui de votre autorité, 
noua vous présentons, Monsieur le Major, l'expression de notre 
haute et distinguée considération. 

A propoa d 'une verge folle 

Nous avions vu une coquille dans ce titre de « Verge 
folle » que la Dernière Heure attribwa~t à une pièoe du 
Parc, à propos de quoi notre éminent confrère At. Urba1tt 
Gohier nous écrit : 

Mon cher confrère, 
Pourquoi une ooquille ! 
A l'époque où les c surnoms en à-peu-près > faisaient fureur, 

j'avais donné celui-ci à un homme d'Etat qui collectionnait 
les fâcheux souvenirs de Vénus. 

Depuis, on l'a repassé à toua les anciens présidents ou mi· 
outres, de Rnau à Viviani, que leurs imprudences ont COU• 

duits à la maison de santé de la Malmaison. 
Je crois donc qne la pièce de votre Théâtte du Parc porte 

réellement ce titre, et qu'elle est une pi~ce politique, à clé. 
Oonfraternellement. 

Urbain Gohier. 

Entre Pions 
Mon cher « Pourquoi Pns ! >, 

Lamartine étnit-il coutumier du bal'barisme ... vêtissait • T 
Noua croyons que oui. On a signalé qu'il avait écrit : 

« Et nous faisant potter ou la laine ou le pain, 
Revêtait l'indigence et nourrissait la faim. > 

Je me souviens pourtant qu'il y a dans •Jocelyn>, ces deux 
vera: 

c Mais un brouillard glacé rasant les pics sauvages, 
Comme un fils du Morvan me vêtissait d'orages. 

Et je crois me souvenir vnguement qu'il y a d'autres 
uemples encore de pareil barbarisme. Si même en 1924 on 
a corrigé le texte de Lamartine, il m'est avis qu'il était trop 
nettement récidiviste du "vêtlssnit » pour qu'on ne Je déclare 
pas une bonne fois coupable, avec, d'ailleurs, des circonstances 
atténuantes. 

Petite correspondance 
Jeune fille innocente. - Pallas Athénè. c'est un nom 

mythologique et non pas, comme on vous l'a fai t croire, 
un hôtel d'Athènes. 

Pit.ou. - Sup1>-0sez un brontosaure se promenanL dans 
les salles du musée des porcelaines chinoises. 

Tutur. - Oui, l'annonce ~ cette réglementation a sou· 
levé une vive émotion parmi le trou~au innombrable des 
péripatêticicnnes de la place Rogi{'r. Elles menacent de 
faire, nous dit--0n, au moment rle mettre "ous presse, la 
grève <les jambes croi~i1,,~ ... 

Plaques émaillées ' • C'est la réclame la plus solide. la plus durable. 
Elle ne s'altère jamais aux intempéries. -:- -:- ~ 

Adr e s s ez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens Établ. CHERTON) (BRUXE.LLE.S) 

POUR DEVIS ET PROJETS 
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Depuis quelques jours, il est dans nos murs. TAP 1 S D Ü R 1 EN T 
Périodiquement, il nous revient, toujouœ aussi aimable, 

mais chaque fois un peu plus souriant ! Qui 1 Mario Lo-
vadina, l'un des as de guerre de l'aviation italienne. De- Ü B JETS D'ART 
puis l'armistice, il est attaché à l'une des plus importantes 
firmes aéronautiques transalpines. 

Lovadina a réceptionné des avions aux quatre coins de 
l'Europe ; ses ailes audacieuses ont sillonné le ciel de 
.Moscou; celui de Constantinople, d'Agora, de Varsovie, 
de Stockholm, de Bucarest, de Belgrade; il a fait des vols 
de démonstration dans toutes les grandes capitales et il 
n'est pas un pays aiu monde où son nom ne soit populaire 
dans les milieux d'aviateurs. , 

li n'a pais, à son actif, de grands raids transcontinen­
taux et son nom est moins connu de la masse que celui 
d'un Pelletier-Doisy, d'un Thieffry, d'un Cobham, d'un 
Ferrarin ou d'un de Pinedo. 

Mochon Léon 

C'est que sa spécialité est l'acrobatie. A ce titre, il est 
considéré comme l'un des plus adroits, des plus audacieux 
et des plus « fins » pilotes d'avions de chasse du moment. Téléphone : Brux. 234.32 

16-18, RUE D'ARENBERQ 

°"* BRUXELLES • 
Lovadina est un grand virtuose du « manche à balai • 

et son incomparable maitrise n'a pas peu contribué à 
rehausser, chez nous, le prestige de l'aviation italienne. 

Toutes les fois que notre aviation militaire a cru devoir 
s'adresser à l'industrie transalpine pour ses commandes 
d'avions de guerre, c'est Mario Lovadina qui fut chargé de 
montrer à nos pilotes les ressources des engins aériens 
qu'on leur proposait. 

Et alors, il leur était donné d'assister à une débauche 
de « galipettes », dont les tonneaux, les vrilles, les « loo-
pings >> et les renversemen1s sur l'aile, exécutés à faible 
altitude, constituaient les meilleures et les plus téméraires 
fantaisies. 

@IWS W:1Wk'Mti'N#'fiW@W&M SM ,, 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 otiau•••• de Ninove 
folépn. 844,47 BAUXllLLl!S 

· D'un caractère extrêmement jovial, modeste, bon vivant 
et, ce qui ne gâte rien, joli garçon - sa beauté de méri- • 
dional bro111i au soleil îut, paraît-il, fort appréciée d~s --============-===""·-·~· ~ 
Géorgiennes aux seins d'albâtre ... la loi des contrastes, Dancin"' SAJNT-SA'!.VEUR 
évidemment! - nous déclarait que les deux pays qu'il 6 
préîérait sont la Caucasie, à cause des Caucasiennes, et le plue beau du monde 
Bl'tlxelles, pour ses dancings ! ==================== 

MMNWIWNWM&U*îSS·!'MfriWMIM'AWWiMM&A MQ 4 
Car j'allais oublier de vous dire que cet homme-oiseau 

est aussi un danseur « di primo cartello », pour lequel il 
n'y a pas de plus distrayante musique que celle d'un bon 
« jazz ». 

Mussolini connaissait, par ouï-dire, les aventures et les 
prouesses de Lovadina. Il avait beaucoup entendu parler -· 
de ses exploits de soldat. li savait les services qu'il a\•ait 
rendus à son pays en tant que pilote de chasse. Mais un -
incident postérieur à la guerre devait provoquer chez le 
Duce le désir de connaître plus intimement et perl'onnclle-
ment notre ami. 

t;n gou\"ernement étranger - il ne s'agit pas de la 
Belgique - avait acheté un certain nombre de mono­
places militaires de fabrication italienne. 

Pour des causes restées inconnues, deux accidents se 
produisirent cou;> sur coup aux premières envolées de ces 
appareils. 

Du coup, les pilotes auxquels ils ét.aient destinés perdi­
rent toute con[iance et le général commandant l'aéronau­
tique de ce payis décréta que l'achat de ces avions avait été 
une erreur et qu'il fallait les déclasser. 

Informée de ces faits, la firme en cause dépêcha Lova~ 
dina sur place pour [aire une enqu~lo . On lui dit que les 
ailes des avions avaient cassé en l'air et qu'il fallait attri­
buer les chutes mortelles que l'on avait déplorées à la fai­
blesse de certains organes essentiels ... 

Lovadina se persuada, au contraire, que les accidents 
den1i>fflt ~Ire imputables. ~oit à un sabotage de la concur-

LA SEULE VOITURETTE . . 

qui possède les avantages de la grande voiiure 
PROFITEZ DU TARIF ACTUEL 

Touriste 2 places 15,475 
• • • 19,g50 

22,350 
Tourl8te 3 places • • • 
Cai*lolet 2 places • • • • • 
Cabriolet 4 places ' • • • • • • 
Sport . . . • , 1 • • • • 

Grand sport freins 4 roues 
RENDU A BRUXELLES 

• 23,625 
17,700 
2.<.,000 

TOUS NOS MOOÈLES SONT LIVRÉS SANS SUPPLÊ 
MENT AVEC 4 AMORTISSEURS HARTFORD. CINQ 

ROUES RUDGE WHITWORTH OU R.A.F. 

Exposition 1 9, BOULEVARD DE WATERLOO. - T616phone 140.19 

Ateliers de rtparallona : 31, rue Scallquln, - Téléphona 671.12 
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rence, soit à l'inexpérience el au manque de sang-froid de 
trop jeunes aviateurs, auxquels furent confiés les engins. 

Il pria le cher de grou~ de lui désigner, au hasard, 
fans le stock des avions qui avaient été remisés - et défi-
1itivernent, il était permis de le croire - un appareil, 
1vec lequel il lerait une démonstration pratique. 

L'avion choisi, Lovadina l'examina, puis fit mettre en 
marche le moteur. Il quittait bientôt le sol. prenant un 
-ffarant départ en chandelle ! Pendant vingt minures, il 
xécuta, a1.1-dessus du terrain militaire, toute la gamme 
!es exœntricilés possibles, puis, comme midi venait de 
onner, il alla au-dessus de la place princinale de la ville 
t, à hauteur des toits, continua l'expérience œmmencée. 
Si bien que le général, qui avait décrété la condamna­

ion des appareils, resta sidéré, le nez en l'air et la bouche 
.,u.verte, sur le seuil de son bureau. 

L'affaire fit quelque bruit et Lovadina récla~a impé­
rieusement l'autorisation de réceptionner un à un, dans 
es mêmes conditions, tous les avions mis au rencart. La 
lémonslration fut heureuse et concluante. 

Ce sonl des hommes de cette trempe qui font la gloire et 
la fierté d'un pa}'(!. 

Mussolini, qui s'y connait en hommes d'action, devait 
·1pprécier les hautes qualités de vaillance de celui qu'il 
ppela par la suite « l'un des bons ambassadeurs de l'lla­
ie régénérée ». 

Victor Boin. 

.. ,· 
14 
1 
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PRIX RENDU BRUXELLES 
LIVRAISON IMMEDIATE 

......... 
501 - .f CYLINDRES 10(12 C.V. 

C&a .. i. • • . • · • Fr. 19.700 
Ton>4do 1tandard. • . 
Conduite Lot•ri•ure 4 plaC<M 

505 - .f CYLINDRES 17 C.V. 

7 PLAOES 
Torp,do ot&ndard. • 
Tol'J)4do crand lwi:e • 
UmolUioo IT&nd lvxe. 
Laod.alet ..-....t luu . 
Conc!wto i.nt&rieur• . 

510 - 6 CYLINDRES 2.f C.V. 

7 PLAOES 
Torp&do 1tandard. • 
T eo>6clo 1Ta.nd 1,,... • 
Lendau.let arand lu.xo • • • 
C.Odulto lot,rieur• fll"&nd '""'•· 
Conduite inté.râeure aormale . 

27.400 
34.100 

39.6SO 
44.700 
5-0.000 
54.000 
50.000 

48.800 
54.500 
63.500 
73.600 
61.000 

CES PRIX S'ENTENDENT SUR LA BASE DU 
DOLLAR A 21 FRANCS 

519 9 CYLINDRES 3 oCV 
-:A{~J) .J{è ~-

A1eoco ncluaiH Pout la Belaique i 

Le Coin du 'Pion 
Extrait savoureux d'un fail divers de la libre Belgique: 

Tandis que le garde 6tait rentr6 à la mllisoo pour se res· 
taurer, son fils, Ag6 de sU: ans, vint jouer autour de l'attelage. 
Soudain, les bœufs s'effrayèrent et partirent au salon. 

Toutes ces dames s'y Lrouvaient précisément, et les 
bœufs n'ont jamais tant regretté d'êtr~ bœuîs ... 

?? ? 
Le Pion de ln Gazette - il parait qu'ils en Jnl un aussi, 

à ce journal - nous env.oie un mot vengeur : 
Depuis quand, nous 6crit..il, le mot c encéphale> est-il du 

féminin! Il n'y a donc pwi de dictionnaire, à c Pourquoi Pas!> 

Il y en a bien un, mais on oublie toufour.s de le con­
sulter (N. D. T. M.) 

??? 
Du Soir du 28 octobre : 

Ce chèque, à première vue, a toutes les apparences de l'au· 
thenticité, 6tant revêtu de faux-cachets 

Ou s'explique maintcn3nt la méfiance •les caissie~ 
quand on leur présente un bon chèque. Etant revêtu, non 
de faux, mais de vrais cachets seulement. ;J 11'a aucune 
npparl'nce d'authenticité ... 

? ? 1 
Du bulletin mensuel « La Femme Wallonne » ae wr 

v<>mbre 1925 : 
Un article d'Hélène Legros sur La « Détermination du 

sexe dans !'Ecriture ». 
Avec lt's cheveux courts, avec les vêtements courts, il est pos· 

sible qu'apparaisse bientôt un type d'écriture féminine dont 
la sobriété ne le càde en ri"n à celle de ces messieurs du sextt 
fort. 

Vraiment, il y a des messieurs qui ne sont pas du 9e:te 
fort ? Aurait-on jamais cru que l'on p11t parler de ces 
choses-là, m~mc entre femmes de Wallonie ? 

??? 
Du mlime, d'un article de V. H. (Victor Hug.o) sur Visé: 
Le peuple romain ne demandait que du pain et dœ jeux. 
Le peuple de V~ travaille et mange de la tarte (bt.aucoup1 , 

chante, rit, saute, bnt du tambour (beaucoup de tambour), e~ 
fait de la musique et des farandoles, dénomméea crâmignons en 
langage du terroir, da.ns le décor prestigieux des abords du 
Beuve, à la plus gra.nde largeur de son cours. 

Remarquable peuple de Visé qui se livne à ces derc1ces 
variés à la plus grau.de largeur du cours de la Meu~, 
dans le décor prestigieu."'I'., etc. Faoora voi·r ça ... 

??? 
Du même : 

\ 

« On n'a mil.ïe djàz6 di Ba.iiays (c'6tait son nom), è bm, on 
è va d'jAzer >, et il ne fait ni une ni deux, enlève ses vêtemenf-'I 

t '•iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii'tl jusque 1 comprà aon inexpressible et sa chemise, "'G va a11 

AUTO-LOCOMOTION 
35.45, R11e de l'Amazone, BRUXELLES 

Tél,phooe1 1 4"8,20 - 448,29 - 478,61 
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planter tout nu en haut de la pompe publique de son village ! 
Tableau ! 

Je vous assure qu'on parla beaucoup de Beaufays, pendant 
quelque temps, mai• aa gloire, qui n'était par ét.ayoo sur des 
qualités plWI transcendantes, ne dura gu~re. 

• Sic transit gloria mundi •· 
Aimable V. H., dites-nous donc quelles seraient les qua­

lités assez « transcendantes ,. pour que la gloire d'un 
homme tout nu planté au haut de la pompe publique par­
vienne à la postérité? 

??? 
Dans l'Echo de la Dendre (1er oovembPre), cet appel 

« aux retardataires » : 
POUR LES RET.A1WATA1RES 

Merci, Madame, de votre botine obligeance et je crois que 
rappele1· une seconde fois l'exactitude de l'ouverture, porter&. 
ses fruits. Le public serait exact, mais c'est le chef d'orchestre 
qni jamais n'est à sou pupitre à l'heure fixée. Allons, M. Ja­
cob, vous si complaisant pour les bis réclf1més par le public, 
si souriant à tous les saluts des galeries, soyez un peu gentil 
avec les auditeurs qui voudraieut rentrer un peu plus tôt. 

J'espère que mardi, à 8 heures précises, l'attaque sera don­
n · e et que de cette façon, tout le monde sera content. 

E::-:cnsez, Madame, cette insertion, mais pour vous qui con­
ni.:ss~z le caracUre athois, vous comprendrez que ces rappels 

- Mon cher, inviter des amis en soirée ne 
coûte plus les yeux de la tête. - L'excellent 
JEAN BERNARD-MASSARD est à la portée 
de toutes les bourses. 

so:it absolument n6cessaires. .. JEAN BER~ARD·MASSARD 
FIXE. 

~~xcusez. lia.dame, cette insertion... C'est dit si ~enti· 
m1•nt qurllt' excu~ra, nous nous en portons gara-nt. 

? ? ? 
D..: la Rc1Jue de Paris, 52• année, n° 17, 1•• septembre 

1:1:.:.5 (ll~Tiam Harry : « Lrs Dunes », p. 88) : 
Et toujours il en vient (des chameaux) ... tout doucement, 

en retenant notre respiration et notre pot d'échappement, nous 
11ous faufilons le long du convoi, pour ne pas l'effaroucher: 
sans cela, ce serait, mon Dieu! une épouvantable débandade ... 

? ? ? 
De lï~cho du Soir: 
A~:-'.!VERSAIRE PRINCIER. - La princesse Joséphme 

de Bcl~;que entrera dimanche dans sa cinquante·quatrième 
nnr.~~. La p1·incesse Joséphine est la seconde princesse de ce 
nom .1 n• la famille royale de Belgique. La comtesse de 
Flamh-e 11, en effet, donné le JOUr le 30 novembre 1870 à deux 
filles jumelles, la princesse Henriette, duchesse de Vendôme, 
et la princesse Jos~phine le 10 janvier 1871. 

i\e pensez-vous pas que la comtesse de Flantl ·e exagé­
rait, qui mettait !l(ls enfants au jour à 11uarante jours 
d'intervalle ? ... 

1 ? '/ 
Offrez un abonnement à LA LEC1'UHE UAIVERSELLE, 

86, rue de la ,lfontagne, Brtixelles. - 500,000 volumes 
en lecture. Abonnements : 25 francs par an ou 5 francs 
1>'3r mois. - Catalogue français en cours de publication. 

Fauteuils numérotés pour tous les théâtres et réservés 
pour les cin~mas, avec une sensible réduction de prix. 

??? 
li parait qu'on parle belge à Paris, si nous en croyons 

cet extrait de l'Eclair du 28 octobre : 
Si on les fixe, les yeux de Georges Vidal se dérobent. 

Quand on fixe un clou, il ne bouge pas plJs qu'une 
borne ; mais il n'est est pas ainsi pour les yeux 1h Vidal. .. 

??? 
HOTEL SIEllERTZ, CHARLEROI 

Restaurant premier ordi·e. - Tous les conlorts 
? ? ? 

Un titre du Quotidien, de Paris : 
SE RECOMMANDANT DU MARECHAL LYAUTEY 
IL ESOROQUAI'Jl LES FAMlLT,ES DES ECOLIERS 

Qu'on escroque de l'argent, passe encore ; mais des 
îamilles entières !... 

Grand Vin do Moselle champa1nla6 
GREVENMACHER-SUR-MOSELLE 
GRAND DUCm'.. DE LUXf.MBOURC) 

CHA;\\PAGNES Of.UTZ & Gf.l.Df.RMANN 
LALUER & C0 succes!>eurs Ay. MARNE 

Gold Lack - Jockey Clab 

T~.332,tt 

Agenfs génl!ram : Ja/9 cf l!dmona DAM. 16, Cl. Je VleufJfaf. 

.&!1111'!1!11'.Cllm!DBEïmŒDam ... _...llli&. 

Grande Maison de Blanc 
Nouvoaut611 Êl6gnntea 

Marché-aux-Poulets BRUXELLES 

CHEMISES 
CRA V.A.TES 

GANTS 
BONNETERIE 

SOUS-v1:TEMENTS 

Rlli! SPÉCIAL 

DE CHEMISES 
SUR MESURE 
Coupe et Fini des 

Grands Chemisiers 
26 °/o moins cher 
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Compagnie d'Electrlcité de la Dendre 
A.sa~mbUe OTdmairt du !1 oçUJbre 19ZS 

Sana discussion le bilan est adopté à l'unanimité et décharge 
.. leur gestion est donnée aux administrateurs et commissa.il'es. 
MM. J ules Borel de Bitche, administrateur; Jacques Stevens, 
oommissaire, sorlants, sont réélus. 

On procède ensuite an tirage de 361 obligations. 
M. le président déclare que les deux premiers mois de 

'l'exercice eu cours sont plèinement satisfaisants. Alon qu'en 
juillet 1924 les bénéfices s'élevaient à 196,000 francs, ils attei­
gnent cette année 232,000 francs. Même progression en août. 
Bénéfices 1924: 199,000 francs. Bénéfices 1925 : 275,000 francs, 
aoit, en deux mois, 507,000 francs de bénéfices contre 395,000 
l'an dernier. Il s'ensuit que la majoration des bénéfices pour 
juillet et août est d'environ 20 p. c., ce qui est extrêmement 
inUre.sant, conclut M. Fraiteur. 

Les résultats acquis pendant l'exercice 1924-25 marquent un 
nouveau progrès. Nos bénéfices d'exploitation se sont élevés 
à fr. 3,448,848.8.S contre fr. 2,182,868.64 pour l'exercice pré­
cédent. 

Le compte de profits et pertes que nous soumettons à votre 
approbation comporte les éléments bénéficiaires suivants : 
Report à nouveau ......... ............................. fr. 14,349.82 
Bénéfices d'exploitation ................................. 3,448,848.85 
I ntervent. des communes en gar. de rec. ........... 71,550.58 
Bénéfices divers ...... ....... .. .. . . . . ... .. ... ...... ....... .... 283,803.83 
Prime nette sur augmentation de capital 225,767.45 

Fr. 4,044,320.53 
Mous vous p1•oposons d'opérer sur les résultats de l'exer­

cice 1924-25 les prélèvements suivants : 

Amortiss. des frais d'émiss. des bons de caisse... 279,079.60 
Amortissement des emprunts communaux et rem-

boursement d'obligations .............................. 164,164.16 
Amortissement, (fonds g6néràl) ................ ...... 1,020,920.40 
Prélèvement en faveur de la réserve légale ......... 70,887.83 

Fr. 1,535,051.99 
Dans ces conditions, le compte de proflts et pertes que nous 

aoumettons à votre approbation nous permet de vous proposer 
la répartition des dividendes suivants: 

à l'acti0J1 de capital, n. 1 à 18000 ................... fr. 41.29" 
à l'action de capital, n. 18001 à 36000 .. ..•..... ...... 14.47~• 
à l'action ordinaire ........................................... 14.17 .. 
à l& part de fondateur ....................................... 12.76 

Si voua approuvez ces propositions, ces dividendes se1·out 
payables à partir du 2 novembre, contre remise du coupon 
o.. 6 pour chaque catégorie de titres, par les montants nets ci­
aprèa, impôts déduits. 

à l'action de capital, n. 1 l\ 18000 ....................... f.r. 35.10 
à l'action de capital, n. 18001 à 35000 ................... 12.30 
à l'action ordinaire .................................. ............ 12.05 
à la part de fondateur .... ........... ........ ................ ... 10.85 

aiu guichets des établissements ci-après : 
A. Bruxelles: Société Générale de Belgique, 3, Montagne du 

Parc 1 Caisse Générale de Reports et du D~pôts, 11, rue des 
Colonies; N agelmackers Fils et Cie, 12, place de Louvain; 
Crédit Général de Belgique, 14, rue du Congrès; Crédit An· 
versoia, 30, avenue des .Arts ; Comploir du Centre, 6, Grand' 
P lace; Américan Express Cy, 39, rue Royale; Compagnie 
Centrale de I' Industrie Electrique, 143, rue Roynle; Jenni et 
Cie, 10, rue Guimard. 

.A. Mons: Banque du Rai11aut, 19, rue de la Halle; 
A. Liége: Nagelrnackers Fils et Cie, 32, rue des Domini-

cains· . 
A L essines: au siège d'exploitation. 

Pianos ei Auto-pianos de Fabrication Belge 

LUCIEN OO R 
28-28, BOULEVARD BOTAN IQUE, BRUX ELLES 

Compagnie d'Electricité de Kovno 
L'assemblée ordinaire s'est tenue le mardi 6 octoLre 1925, 

à 15 heures, an siège social, 143, rue Royale, à Bruxelles. 
A l'unanimité, l'assemblée a approuvé les comptes et la 

répartition bénéficiaire, tandis qu'elle a acoordé d6charge aux 
administrateurs et aux commissaires. 

BILAN AU 30 JUIN 1925 
ACTIF 

Immobilisé : Entreprise d"éclairage et de force mo-
trice de la ville de Kovno .. ...................... fr. 6,849,120.63 

Réalisable : Caisse et banquiers ....................... 879,853.84 
Portefeuille: Actions de la Banque Lithuanienne 

d'émission ..... .... ........... .. .... .. ... ... 18,250.60 
Actions de la Société des Stntions 

Electriques Région. de Lithuanie.. 220,000.-
238,250.60 

Compte d'ordre: Actions en garantie de gestion 45,COO.-

Fr. 8,012,~5.07 
PASSlF 

Envers elle-même: Capital: 
10,000 actions de capital de 500 fr. chacune fr. 5,000,000.-
10,000 cinquièmes d'actions ordinaires et 1,000 

parts de fondateur (pour mémoire) ........... . 
Résen•e 1 ;ale .. ....... ...... ........... 47,418.69 
Fonds gfnéral d'amôl't;ssewent. ....... 855,COO.-

Envers des Liers: Bons de c:iisse 7 1/2 p. c. : 
912,418.69 

1,916 bons de caisse de 500 francs en circula-
tion .. .. .. . ....... .... ... . .. ... .... .. .. .... 958,000.-

Prorata d'int. sr bons de caisse....... 11,975.-
Ci·éditeurs dive1·s . ........... ........... .. 185,450.80 
Dividendes non réclam~s ............... 16,936.15 

-----1,172,361.95 
Compte d'ordre: Profits et perles: 
Dépôts en garantie de gestion ........................ . 
Solde bénéficiaire ....................... ................... . 

45,000.-
882,444.43 

Fr. 8,012,225.07 
COMPTE DE PROFITS ET PERTES 

DEBIT 
Frais généraux d'administration ..... ............. fr. 
Inlérêls sur bons de caisse .............................. . 
Impôts ........................... ...................•. ..... .... 
Amorti~semeuts '<les frais d'émission de bons d!l 

caisse ........................................ 70,742.50 
Allocation au fonds g0néral d'amol·t. 104,550.45 

Solde béni!ficiaire 

67,008.07 
11,975. 
20,714.84 

175,292.95 
882,444.43 

Fr. 1,157,435.29 
CllEDIT 

Solde reporté de l'exercice prtlcédent ............ fr. 10,161.73 
Produits d'e:i..-ploitation et intérêts ................... 1,147,270.56 

Fr. 1,167,435.29 
REPARTITION 

5 p. c. à la réserve légale ............................. fr. 
Premier dividende de 7 p. c. aiu actions de ca-

pital, soit 35 francs par action ......... ...... .... .. . 
10 p. c. au conseil d'administration et au collège 

des commissaires ........................................ . 
Deuxième dividende aux actions de capital, soit 

fr. 17.50 par action .................................... . 
Dividende aux cinquièmes d'actions ordinaires ... . 
Dividende aux parts de fondateur . .................. . 
A reporter à nouveau .............. .... .......... ......... . 

Fr. 

43,614.13 

050,000.-

47,866.85 

175,000.-
240,625.-
21,875.-
3,453.45 

882,444.43 

Seule maison belge fab r i q uant elle-même 
les mécanismes d'AUT O-PIANOS 

SpécJalité de t ransformation d'anciens 
appareils en 88 n otes. 

Téléphone : 120,77. 

1 



G~ANDS MAGASINS DE NO~EAUTES 

Aux VARIETES 
C .a.A . DE BAERDEMACKEQ 

Des prix comme au bon vieux temps 
MAISONS DE VENTE A · BRUXELLES, ANVERS, CHARLEROI, COURTRAI, LIÉGE, LOUVAIN1 

MALINES, NAMUR, OSTENDE, TOURNAI, VERVIERS ET WAVRE. 

USINE, ADMINISTRATION et BUREAUX : 31 à 35. rue d'Anethan, BRUXELLES 
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SPÉCIALISTES EN VÊTE li ENTS 
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pour la Ville 

la Pluie 

.· le Voyage 

--· 

l' Automobile 
GABARDINES BREVETÉES 

UNIVERSEL LES l' Aviation 

Vêtements Cuir 
Superchrome breveté, garanti 

les Sports 

The-Oestrooue ·'s Baincoat. G0 

SOCIÉTÉ ANONYME 

~w 

MAISONS DE VENTE : 

OSTENDE Gl\ND ANVERS 
Rue de la Chapelle, 13 Rue des Champs, 29 Place de Meir, 89 

LA PANNE 
Boulevard de Dunkerke, 25 

BLANKENBERCHE 
Digue de Mer, 109 

0 
BRl lXELLES 

Chaussée d'lxelles, 56-58 
Passage du Nord, 24-26-28-30 

Exportation - Avenue Louise, 229 
Prochainement; Rue Haute, 100 à 106 

0 

1.mpr1merie la4uamelle et .Pinanc1ère (Soc. !n.) 4, ne de Berlaimont, llruellea .• Lt GVut : 1r. Kuorto.. 
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